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imé par Benj. Beardwell, dans les Black-Fryars, Et ſe 4 : 
end, Chez Jean Cailloiie Libraite Frangois dans le A 
Strand, 1705. | ff 
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* Miniftre de I Egliſe 


„ Franggiſe de la Savoye, & 
SGradué dans 1 Egliſ An- 
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1 & t tred-bonord Frere, | 


F Ousn'ig norès pas, fans doute, 

cette 1 de St. Irence, 
ſi bien exprimee, quand 
une Image ſeroit toute compoſee 
dor & de pierreries, & qu'elle re- 
preſenteroit' le plus beau Prince du 
monde, il ſe pourra trouver quel- 
qu'un qui era ſervir cet or, & ces 
pierreties à repreſenter une Guenon. 
Il ne vous ſera pas fort difficile, 
Monſieur, &  Tres-honore Frere, 
aiant la co noiſſance & la penetra- 
tion que vous avẽs, d'en faire IAp- 
plication a Meſfieurs ze | Egliſe Ro- 
maine; qui ont cette cottrune injuſte 


& peu Ihretiènne de le pratiquet 
— A 2 de 
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Epitre Dedicatoire. 
de la ſorte à regard de ceux qui ont 
eombatu la Doctrine, dont ils ta- 


Maſque affreux du Vice. 1 
Tay deſſein aujourd'huy de par- 
ler de Berenger que l'on veut faire 
paſſer pour un Heterique, ! & pour 
un. Vicieux, pour lui .xedgoner ſon | 
juſte prix, ayec, toute la purete | 
tout leclat de ſon innocence mille fois | 
plus pretieuſe que or &lespierrerics. 

Si vous naviés approuye mon 
deſſein, je n'aurois eu garde de rien 
_ entreprendre” de moy- meme dans 
une aflaite d une ſi grande impor- 
tance, & je vous aurois... Jail Vo- 
lontiers ctte tache plus diggede us, 
que de moy. Vous &tes-Scavant, .& 
Eloquent. & Wus auriẽs employt᷑ cert | 
noble Eloquence, qui plait, & qui per. 


cheat de deguiſer les Vertus ſous le) 


ſuade, & qui donne um falide relief 


aux fonQians de votre faing lere g 
Comm ce ſont des faits propre; 
ment, dent en charge ae eager & 

qu'il ne ſagzit par cogſequęnt que | 
| en faba bra DRE 4 
moignage meme de 8 $95.8 | 
ennemis, Jay ;tachs.- Web 
rec herche ec toute lex 
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Emre Dedicatore. 

dans les ſources, j eſpere que ce que 
en raporteray ſera de vötre gout; 
qu'il ne ſera ny partial dans le ſen- 
timent des ennemis meme: de geren- 
er, ny ſoubconne du mbindre om- 
brage de doute par les plus delicats, 
en fait de temoignages. 
En effet, ſi Rome accuſe Berenger, 
" i Rome elle mEme va faire icy fon 
Apologie & ſon Eloge tout enſem- 
ble, & cette ennemie de Berenger 
viendra defendre ce Glorieux Athle- 
te pour la Verite, contre le Do 
ge la Preſence Reelle du Corps, & du 
Sang de J. C. dans Euchariſtic. 

"BE Joſe me promettre, Monſicur, & 
: cres-honore Frere, que vous prendrez ' 
plaiſic a voir ces deux Tableaux que 
5 Bic vous pteſente; hun qui ſera des 
«| accuſations qu'on intente contre Be- 
* Wrenger, avec ce qu cles ſemblent avoir 
de plus enorme, „ 

8 Lu autre qui ſera des temoins pris 
ye 
p 


Zd&'carre pluticurs Autheurs Celebres, 
-Y Venerables pour leur Anvuiquite, que 
Rome eſtime & revere, qui juſti- 
fieront pleinement Berenger. 


Wl Il me faudroit - une main hardie 
18 comme la vatre, avec un pinceau 


Yoclicar, rremps days des couleurs 
0 


EBzitre Dedicatoire. 
vives pour mieux tracer mes deux Ta- 
bleaux, & leur donner leur perfection. 
| Mais, Mr. &tres-honore Frere, bien 
que je ne ſois pas enrichi des graces 
qui font le bel eſprit, pour donner du 
| luſtre, & un tour agreable à mon diſ- 
cours, j; eſpere que ſi vous y donnes | 
votre approbation, j obtiendray celle 
du public, & que mon petit ouvrage, 
bien que les traits en ſoient tires avec 
une main peſente, trouvera un accueil 
favorable dans les eſprits des perſon- 
nes ẽquitables, qui veullent des raiſons 
& des preuves qui les perſuadent. 
Ayez la patience, Mr. & tres-ho- 
nore frere, de voir paſſer mes temoins 
devant vous pour entendre leurs depo- 
ſitions, qui ſeront ſans artifice & ſans | 
diſſimulation; & je ſuis perſuade | 
qu'en Juge tres-eclaire & tres-ſage, | 
vous reconoitres que Berexger eſt 
innocent, & que Rome eſt injuſte. 
Soyes perſuade, Mr. & tres-honoré 
Frere, que je ſuis avec toute eſtime? 
imaginable, Monſieur, [ 


Vitre Tres bumble, 
Et tres obeiſſam Serviteur, 


Et Frere au Seigneur. 


MARC VERNOUS| 
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Son Apologie contre les ca- 


| lomnies de  Egliſe Ro- 


maine. 
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Erenger de Tours, eſt ainſi ap- 

pelle, pour marquer le lieu de 
— {a Naiſſance. Matthieu Paris 
veut que ce ſoit un Nom que la Pour- 


pre lui a procure, aiant ete eleye à la In Wit 


dignitł d' Archeveque de cette Ville; im. 
mais il ſe trompe. Sigebert de Gem- 
blours raporte que Berenger a vècu 
dans l'onziéme Sieele. Berenger, In hiſt. 
dit il, a commence a paroitre environ 1951. 
Fan du Seigneur 1050. I fit ſes 
Etudes ſous Fulbert Eveque de Char- 

tres. Aiant quite Chartres, i! sen 
retourna a Tours, ou il fir reveru 

de la charge de Treſoriet, & de 


A 4 celle 


In vita 
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temoignage meme des calomniateurs 
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12 19 
celle de Recteur dans T Egliſe de 


St. Martin. L Egliſe d Angers le re- 
ceut enſuite dans ſon ſein pour ſon 


Archidiacre. Son Scavoir & ſa Piete 


le rendirent celebre dans le monde 
& dans F EgliſGG. 

Platine, Secretaire des Papes, par- 
le de lui en des termes tres avan- 
tageux. On peut etre aſſeurs qu Odius, 
Abbe de Clugni, & Berenger de Tours, 
hommes celebres en Doctrine & en 
Piete, ont &te, en ce tems-la, en grande 
eſtime. 

Papire- Maſſon parle auſſi de Be- 
renger en des termes fort honora- 
bles a Tegard de ſes emplois — 
ſtiques & de ſon grand mérite, 


lui attiroient le reſpect & les 


rences des Perſonnes les plus graves. 


Gravibus dum taxat, Dectiſimiſ 
que viris olim deferebantur. Oeſt le 


portrait au naturel, quoyqu en ra- 
courci, de ce Grand Perſonnage, que 


ſes ennemis tachent de dẽſigurer avec 


les plus noires couleurs. Ceſt ce 
que je me ſuis propoſe d effacer par le 
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1 Abbe Durand dans ſon. Traite 
du corps, & du ſang de Jcſus 
Chriſt dit, que Berenger fut le premier 
gui ofa dire ouvertement, que le Sacre- 
ment de L Autel n etoit que la figure 
du corps de N. S. J. C. contre la creauce 
de tous los Siecles precedens. Quand 
il ſeroit vray que Berenger ait etc 

le premier qui ofa dire ouvertement, 
que le Sacrement de PAutel n'etoit 
due la figure du corps de N. S. J. C. 
on peut dire à ſa loüange, que ce 
3 fiitplacor une Sainte hardieſſe, qu une 
inſolente temerite; On eſt courageux 
ſans Etre temeraire ; on eſt hardi, 
ſans ètre trop entreprenant. C'eroir 
la Cauſe de Dieu, & non pas celle 
des hommes que Berenger defendoit, 
contre les Perſecutions eternelles de 
tout un Clerge, & contre la rigueur 
des Edits du Roy Henry I. Grand 

Ennemi de Berenger. 

Aſſeure- 
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Aſſeurement il n'eſt tien de plus 
contraire a la verite, que ce que 
Durand oſe avancer de lui mème, que 
Bereng 


er fut le premier qui intro- ! 
duiſit cette Docttine touchant le Sa- 
crement de Auth, 9% / netoit que 
la figure du corps de N. S. Tous les 
Siecles precedens avant Berenger 
rom ctù, ce qui ſeroit facile de i 
prouver par le tèmoignage meme 
de PAntiquite la plus reculèe, pat 
celui des Peres des quatre Premiers 
Siecles, par celui des DoCteurs ap- 
prouves de PEgliſe- Romaine, par 
celui des Papes, & des Jeſuites ſa- 
meux. Jen raporteray tous les te- 
moignages tout du long, dans un 
autre Traite ſur le fameux paſſage 
de Facundus contre le pere Sirmond, 
touchant I Euchariſtie. Je me con- 
tenteray de prendre une Epoque, 
qui ne ſoit qu'un peu au deſſus de 
celle de Berenger. e 
Ann. 5 Facundus lui- meme, Eveque Affri- 
cain, nous dit, que le Sacrement dA 
doption, ſcauoir le Bapteme, peut &tre 
appele Padoption, tout de meme que 
nous appellons le Sacrement du oy 
& du Sang de Chriſt qui eſt as Pain 
en la Coupe Sacree, fon Corps & ſox 
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6. 4-5 ) 

lus f Seng; now pat gu 1 7 
dus ie Pais folk fon Corps, & la Coupe ſoen 
CCC 
eux le Myſtere de Jon ent & de es 
anne oe . oe : « to [ 

1 * * avons une Epitre de Charle- Au Tome 
Magne à Aleuin, d environ Ian 800, Fabi 
"wh Uh. 9 : 7 
ou il eſt dit, Jeſus Chriſt en ſoupant dans Ia 

de . - avec les Diſciples a rompu, du Pain, & Bidlioe. 


leur a donne auſſi le Calice en figne AY 


* . . 
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de ſon Corps & de ſon Sang. 
_ Walafridius Strabo parle en cEtte Environ 
maniere : Le Seigneur au dernier ſouper Van 850. 
qu'il a fait avec ſes Diſciples avant 
9u il fut livre, apres avoir acheve la So- 
lemnite de Þ Ancienne Paque, a donn à 
ſes Diſciples les ſignes Sacres de ſon 
Corps, & de ſon Sang en la ſubſtance du 
Pain & du Vin, & leur a enſeigne de 
le celebrer en commemoration dela tres- 
Sainte Paſſion. | | 
Tout le monde ſcait que Bertram, L'an 870. 
ou Ratram Pretre d'un grand renom, 
compoſa un livre tout entier, par le 
Commandement du Roy Charles 
le Chauve, par lequel il ſoutint la 
vraye Doctrine conforme à celle de 
St. Auguſtin, qui eſt la notre, & 
combaric vigoureuſement Vopinion 
de la Preſence Reelle du 9 
Sep | ei- 


Cette opi- Seigte 
— commenr 1 s uns qui comrmentoient br en 
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re. MN car. de Tranſubſtan- 
tiation, on n'en parloit pas encore; 
8. ce füt à la fin du X. Sieele, & au 
” conithencement de EIT. que cette er- 


reur de la Preſence Reelle ſe fortifia, 


& que comme une Epaiſſe nut᷑e, elle 
couvrit toute la face de VEgliſe ; Ce 
qui a fait dire, que ces Siecles ont 
_ ere des Siecles renebreux & pour la 
Doctrine, & pour les mœurs, du 
Clerge & du Peuple : Mais Dieu, 
qui ne ſe laiſſe jamais ſans temoi- 
Snage, en voulut donner une preuve 
cla tante, lors qu'il fit ſortir du ſein 
de cette nuit obſcure, cette ᷑toille du 
matin, qui allant toujours en croiſſant, 
montant & s avanc ant ſur I'Horifon 
de! Egliſe, diſfipa peu a peu ces om- 
bres mortelles, qui s etoient elevees 
du puits de Tabime. C'eſt ce que 
Sigebert Abbe de Gemblours nous a 
deja dit: Berenger commenca a pa 
roitre dans L II. Siecle, Cægit autem 
Ipargere Hæreſim ſuam Berengarius ſab 
annum Chriſti 1080. Ce fut alors 
1 7 il defendit courageuſement la fo 
e I'Egliſe contre les nouveautes 
Paſchaſe touchant la Preſence yy 
9e 


(1: 
de Jeſus Chriſt bee 
| 5p ere ane dgpuis ce commence-= 
i nem tous les Pocteur 
—. Erre, atiere du Sacre- 
ment de I fy a reſeryg de Be- 
re! lte ck ſes Sectatebrs. 
*Abbe. nd dit encore dans 
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on Scutiment. 

Bypiſcopas — Sedtator,...qye 
tous deux de concert EH nes 
, ook tine. qui o dnn APES 
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„„Contre wha. je. nay. qua rapore 
ter le temoignage de Guilla 
Malmesbury, qui aſſeure, 

5 Ga. N de la Pedrie - Be 
On nen ſcauroit douter apres le oY 
mgignage we Nh de 5 5 
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ver challear pour &' beuge lui de vi ve 


voix, par Ferit. 
tetis IA e dit pas um fe mot, que 
E attixè Brunon dans fon 
py au contraire, il eſt vray ** 
runon avoir ce Sentiment avant 
enger: ſotenant publiquement, que 
ie Pain® le V in de ¶ Euchariſtie v E 
& le Sang naturel de Chriſi, 
la figure & commembrition. Bruno, 
ſed preſertim Berengariur Turronenfis, 
Brut enim ali udnto” e en abrep- 
tas, Videtur o wh proprie me- 
— N hujus ſeculi, docenres 
conſecyittionem panem & viuum uon 
*h frner 2 Kerr quod | erant a 
en propric feri Boni corpus 


FHiſtoire de ce 
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© ſanguinemn, ſed tumum Am Sacramentam 
Jo 11 a <p Nn g NU 
-Bru Otis ipalement Be- 
renger e Tout quand à Bt 
non aĩant eu Fr ſendle quiif's 
demeure dans le filence pendant 
elque tetus. Ce fit environ le mil- 
de L II Sele e ont enſtigne 
eux, quuapres | Conſecratio le 
— E Vin us ceſſoient point 45 25 
fubſeiitielement ce 1% Ftoient ap 
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Sur cola il elt bone Iremarquer 
| | he Brune fair Eveque d Angers 
an 047. que Betenger etant meme 
peu de tems apres en cptte ville, 
ſcommena à y Dogmatiſer ſur I Eu- 


E | 
t chariſtie, & Brunon ſoutint ſes ſenti- 
„mens, &ildefiren peu de tems plu- 


Fieurs SeQarteurs,. > wi 
„ Quand au tems, auquel on die que 


1 Berenger a tout corrompu ſans la 
participation de Brunon, Matthieu 
ide Weſtminſter, * i a ècrit en Lan 

x ; 1087, dont le deſſein ètoit de le ren- 
dre odieux à ceux de ſoꝑ parti, par- 

"= le de lui en ces terms: Berenger de De cor- 
n 12. tant tembs dans ] Herdfies avoit yore He | 

, ee par ſes erreurs preſque eiue tous Domini, 
ad _ es Frantois,. les Ttaliens, | les A 
ſs KD: 3 wah. 

« Durand, Abbe. & Troilan, ou 
ir} 'Lrpiiarne en Normandig, die, que 

. Bercuger, Feng ſnaper dia ciccum- 

& poſitas ipfcere molichatur negiones & 

le Alea porte huius Author vi delicetonaput 


is Berengarius. Ce qui confitme 


a „ parples precedentes de; Matthieu % 
4 g6 Weſtminſter, que; Berewpes le 21 KEE 
A aitle ſentiment de 44 2 Mold 
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roll 


riſtie. Cela eſt fi vra 
ou bmaa Eveque de 


lui du 361 4  plaſieurs Perſorines 
gui — <4 bruits contre lui de cr 
2 il. S eſt ſeputè de Humus de I Rliſe ſe 

tone hat % Sacrement de i — 
Ant , e ton pas le ura Corps de 
ſes Oo d i vray Sa 
lafigard &i reſſen 

- "Pooerighs 

«20 2 -1 fourigne"> ta Verite chune 'matlicte 
voie gas; fares K's commt ia raporte 
iSi gebotr; ſtilo non — 4. 
2151 ici bortgentis Bene vollem jam, 
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4. Corgy de Jeſus Of dans Y Reb. 


ple de ſous Fulbert Garth | 
cab Eveque de Blancheſelve, füt ſe 
ꝓtemier qui lui cerivit une Lettre pour | 
lui retduvealler la Memoire de ſon | 
anciene amitié, — nn get «hoſes | 
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doũin ſonEveque,dans une lettre qu'il 
crit au Roy Henry I. ſonnant le 
toc ſein, lui parle ainſi, la renommee 
aiant parcouru Its endroits les plus re- 
cules de la Fraxce, eſt parvenue dans 
route ¶ Allemagne, & deja elle nous 
a fait entendre ſa voix, que Brunos 
Eveqne d Angers, de meme que Beren- 
ger, ont, travatlle a introduire leurs an- 
ciennes herefies, (ce qui eſt remarqua- 
ble) que le corps du Seigneur weſt 
pas tant, un corps, qu une ombre & une 
figure de 20 corps ; que pour cela, il ne 
faut jamais ecouter ces gens lagi Aſſem- 
bler de Concile, :qu' au contraire, il faut 
reſoudre & prendre de Jjuſtes meſures 
avec vos Eteques & les notres, ſi votre 
Majeſte le trouve bon, avec 1 Empereur 
votre ami, avec le Pape meme, pour 
= F775 infliger la peine quils mert- 
tent. Sent wy 
Sur cella ! Hiſtoire nous repteſente 
des combatans qu'elle amene fur la 
Scene de Rome, pour la decouverte 
du veritable Autheut de cette let- 
tre ecrite au Roy Henry. Cha- 
cu tient ferme pour ſon parti. 
On void d'un cote deux fameux 
Cardinaux, Baronius & du Petron, 
qui ſoutiennent, que Durand eſt 
ICT B Au- 


f 


( 12) 


| FAutheur de cette Lertre. D'utt 
autre c6te ' onvoid deux puiſſans 
Athletes qui leur diſputent la gloire 
du triomphe, qui ont cru que c eſtoit 
un autre Durand, Moine de Feſcan, & 
enſuite Abbè de Troarne;ou Tröuart, 
dans de Dioceſe de Bajeux, qui vi- 


% 


la teſte des Ouvrages, la ſeulle pre- 
miere letire du nom de Aurheur, 
Mais jay une meilleure raiſon pour 
me determiner acroire quel Autheur 


eſt . Deodguin, Eveque de Liege, 


444 3 


parce que Durand eroit mort avant 


42 4 


ue la lettre füt Ecrite, ce qui Eroir 


* 


apres! an 1080, & que Durand Eroir 

22 14 4. 4 5 18 - # * 4 

mort 9 comme le 1 * 4 
x- 


Sigebert, & que Deodoüin füt 


its 


de ar 
4 * 2 


ux ans up arayant. If 


voit dans 'LU'II Siecle, qui eſt le meme * 
Durand, que jay deja caporte, parce 
qu'on eſtime qu'il eſt PAutheur de 
l'Ouvrage dust. Sacrement de I Autel, 
contre Berenger, & que cen eſt 1a 
la raiſon. Laiſſons les bàtre; Jay pi- 
tie de leur crreur, qui eſt ſans doute 
IN} I. JUL} 7 | I 
des plus groſſieres, fi elle ſe forme 
de la lettre D. parce que C toit la 
contume de ce tems- la, de metre 4 
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donné Eycque de Liege en 1048. 
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Sute des F auſſetss avancees con- 
tre Berenger, au Siet de ſa 

Doctrine. de Se biob 
| JET. F * | 


I. FAUSSETE. 
Olgebert dit, que Durand Eveque 
z 3 de Liege, & Adelman Clerc de 
T Egliſe de Liege, depuis Eveque de 
Breſſe, Condiſciple de Berenger, at- 

reterent le cours de la Poctrine par 
leurs Ectits, & par VAurhorire du 
Roy, qu' ils firent intervenir. 


* 


R E PO NSE. 


Il eſt vray que Durand & Adel- 
man ont ècrit contre Berenger, mais 
il ne ſe trouve nulle part, pour ètre 
vray, que Durand füt alors Eveque 
de Liege, Cetoit Deodoũin qui 
" 2 ecrivir la lettre au Roy, par ſa lettre 

il accuſe Berenger & Bruno, non ſeulle- 
ment de croire que PEuhatiſtie neſt 
que Nombre & la figure du corps de Fes 
N B 2 ſus 


—— 


N 
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| 
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fus Ch. mais encore d'avoir di autres 
erreurs. Sur cette remontrance, le 
Roy Henry promet tout contre Be- 
renger. Et pour arrcter le cours de 
ſa Doctrine, Baronius dit, que le deſ- 


ſein du Roy Eoit d'aſſembler un 
Concile à Paris, mais qu'il en fur 


detourne. Mais il ni a nulle appa- 
rence à cela, parce que ce Concile de 
Paris eſt un pur Songe. Lanfranc qui 
a ècrit depuis contre Berenger, nen 
fait aucune mention. Quand mèẽme 


auroit, fait 
— $* þ „ * . 
Paris, il nt 


* 


. 
- — — 


aucun Aut 


5 u. . ir has te A 
aucun endroit de Hiſtoire, ni par 


II. £EAUSSETE.. . 


Sigibert nous a 


\ 


- 

- 
» 

5 


1qv"aupardyant. Ce qui donna lieu 


Aus deux Papes, Leon IX. & Victor 
> WEN F II. 3 


1 
K 
* P 
* 


embler un Concile a 
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ont ous aſſeure encore, que la 
e de la Preſence Reelle ayant 

E agitee de nouveau, & que Be- 
.renger $'etant remis ſur les rangs il 
Ja combatit avec plus d opiniatrete 


5 


2 
* 


(150 


de condemner Berenger en deux 


* 


res þ 


le b donciles differens, de Verceil, & 
e- 8 Rome, tous deux aſſembles par 
1 leur ordre en 10 | 

A i 

un 4 * EPO N 5 E. 

ut 

a- Laafrabe avoũe franchement, 


de Amen fur appelle au Concile 15 
ui Verceil, mais quil n y vint point. 
en berenger aiant apris ſa condem- 
ne nation, ſe retira en Normandie, ou il 
continua de pre cher ſa Doctrine, & 
Fracha meme d'attirer à ſon parti, 
Guillaume Duc de Normandie. Guix- 
mond parle de ce Concile, & de 
Berenger, en ces termes. Augquel 
Concile, Scavoir celui de Verceil, 
apres un examen tres: exact, touchant le 
Corps & le ſang au Seigneur, le 
Corclle condamna Berenger, & Anathe- 
mat iſa tous ceux qui Ctoint les Autears 
de cette meme herefie, ſinon qu als vien- 


I nent a 1 ſe repentir. 
1: 3 On Docteur fameux en Theolo- 
gie de ce dernier tems, qui rẽpond 
il dc la verite de PHiſloire par ſes 


rapſodies Eccleſiaſtiques, nous at- 
1 ee que le Pape Leon celebra un 
r a Concile en lan 1 1 o. contre Serenger 
J. B 3 Archi- 
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Cas) ,. 


Archidjacre,d Auger, gui nisi la veri- 


te du Corps de Jeſus Chriſt dans I Eu. 
chariſtie, mais qu il n oſa y comparoitre. 

Pour le Concile de Rome ſous 
Leon IX. je ſoutiens formellement 
que Berenger n'y füt jamais, & la 
verite eſt, que ce Concile fut aſſem- 


ble pour toute autre choſe, que pour 


Faffaire de Berenger. 
Ill. FAUSSETE'. 


.Ceſt que quatre ou cinq ans apres, 


| Hildebrand, Legat du Pape Vidor, 


aiant Ete envoyè en France, tint un 
Concile à Tours, ou il contraignit 
Berenger d'abjurer ſan erreur, & de 
Signer ſa retractation. | 


REPONSE, 


Il reſt rien de plus incertain que 
ce qu on dit que Berenger fur con- 
damne dans un autre Concile qui fut 
aſſemble à Tours, par Hildebrand, 
Legat du Pape Victor II. On ne 


ſcauroit auſſi -prouyer ſolidement, 


que Berenger ait comparu à ce Con- 
cile, qu'il y ait defendu ſa cauſe, ni 
qu il y ait abjure ſa croyance; moins 

8 encore 
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F encore nil ait Signẽ la retracta- 
tion. Si on veut parler du Concile 
de Rome, que Nicolas. II. fit aſſem- 
S bler, ou il y avoit cent treize Eve- 
© aqaues, Lanfranc dit, que Berenger y 
comparut, & il dit vray, mais il 
;ajoute, que s il Signa une abjuration, R 
ce ne fur pas — i ApeE 
par force; nan par amour de la ve- 


{ "oe 
KY * 


rite, mais pour la crainte de la mort. 
Jay crù que je devois raporter 
cette confeſſion de foy, comme une 
„ piece curienſe, inconnuè a pluſieurs. 
„ La voicy mot a mot, telle qu'elle 
a te preſentèe a Berenger, par or- 
t dre du Pape Nicolas. II. & du Con- 
> 2 cile, par les mains de Humbertus, 
Cardinal Exeque de Blancheſelve, 
que Berenger ſigna, que Lanfranc ap- 
pelle, Pallinodia Berengarii, la retracta- 
tion de Berenger. | 
> Ego Berengarius Eccleſiæ St. Mar - Cetepitce 
ini Andegavenſis Diaconas, cognoſ- N 
t cens Veram, Catholicam, & Apoſtoli- pe ral 
„cam Fidem, Anathematiſo omuem Hu- indy nog 
e © reſim, pracipus eam de qui hactenus Je Biblo- 


„ 2 imfammatus ſum, que aſtruere conau- teque Y 

tur, Panem & Pinum, que in Altar: — dana 

1 piennutur, peſt conſecrationem ſolummo- 3 
2 6 | 8 | he 

. : 45 Sacr ame ut um, S non era Cor Cardinal 

8 4 Ju Batonius 


(618) 
pus & Sangninem Domini N. J. C. eſſe, la 
nec poſſe ſenſualiter (in ſupra Editione F lic 

male omiſſa ſunt) niſi inſolo Sacramento pr 

manibus Sacerdotum tractari, vel fran- fo 

gl vel dentibus fidelium atteri. Conſen-Fle 

tioautem Sanctæ Romanæ & Apoſtolicæ 2 

a ſedi, & ore & cordore profiteor de Sacra- I Un 
8 le 


A 


mentis Domiuicæ menſæ eam fidem tene- 
re, quam Dominus & Venerabilis Papa ne 
Nicolaus, & hæc Sancta Synodus Au ho- 2 
ritate Evangelica & Apoſtolica tenen- I d 
dam tradidit, mihique firmavit,Scilicet c 
 Panem S Vinum, quæ in altari ponuntur, 4 J 
poſt conſecrationem non ſolum Sacramen- / 
tum, ſed etiam verum Corpus & Sangui- 
nem Domini N. J. C. eſſe, S ſenſualiter 4 1 
von ſolum in Sacramento, ſed in veritate 
Manibus Sacei dotum tractari frangi, & 
Fidelinm dentibus atteri. Juro per Sacro- 
Sanctam & homouſſian Jrinitatem, & per 
bac Sacre-Sancta Evangelica, eos vers 
gui contra hanc fidem veniunt cum Dog- © 
matibus GSeftatoritus ſuis aterno Ana- 
themate dignos eſſe pronuntio, quod fi © 
ego ipſe aliquando aliquid contra hac ® 
ſentire aut pradicarepreſumpſero, ſub- 
Jaceam Canonum ſeveritati. Ledo & 
perlecto ſponte 2 bſcripft. 4 
Je, Berenger, Diacre de St. Mau- 
rice d Angers, aiant connoiſſance de 
N la 


619) 
e, la vraye Foy Catholique & Apoſto- 
ne lique, Anathematiſe route Hereſie, 


to principalement celle dont j ay Ete 
. ſoubconne, qui tient que le Pain & 
n. le Vin qui ſont ſur ! Autel, ne ſont 
apres la Conſecration, que le Sacre- 
a- ment, & non pas le vray corps, & 
e- le vray ſang de N. S. J. C. & qu'il 
pa ne peuretre touche par les mains des 
10- Þ Pretres, ni rompu & moulu par les 
n- © dents des Fidelles, ſi ce n'eſt en Sa- 
et crement, & non pas ſenſiblement. 
r, Tapprouve la Doctrine du Saint Siege 
n. Apoſtolique de Rome, & je con- 
/i- feſſe de cœur & de bouche, que je 
er tiens la meme foy, que le Saint & 
te 7 Venerable Pere le Pape Nicolas II: 
& 3 Er ce St. Synode m' ont declare & 
-0- '® aſſeure, que je devois tenir ſuivant 
er © PAuthorite Evangelique & Apoſto- 
ro lique; ſeavoir, que le Pain & le 
g Vin, qui ſont poſes ſur  Aute] apres 
a- © la Conſecration, ne ſont pas ſeule- 
fi ment le Sacrement, mais auſſi le 
ec vray corps & le vray ſang de N. 8. 
J. C. & qu il eſt touchè par les mains 
des Prettes, & rompu & moulu par les 
dents des Fidelles, non ſeulement en 
u 3 Sacremenr, mais auſſi d'une maniere 
le lenſible. Ce que je jure par la _ 
a Y © . oY | 


© 't 


( 20 ) 
E Canſubſtantielle Trinité, & par ces 7: 


Saints Evangiles ; declarant que Pa 
teux qui avanceront quelque chotef *. 
contre cette Foy, ſont dignes d Ana- be, 
themes, leurs Dogmes & leurs Secta- Fr 
teurs: Et ſi jay moy meme la har- 5 
dieſſe de penſer ou di enſeigner quel- 

que choſe contre cette profeſſion de ta. 
Foy, je me ſoumets à toute la rigeur 1 
1 foy de quay jay ene IF 


L'Hiſtoire remarque, que Beren-⸗ Fr 
ger ne füt pas plutot der etour en 
France, qu il renonca a cette Confeſ. Wa: 
fon de Foy qu'on lui avoir fait ſigner; ga 
mais il Anathematiſe auſſi I Erreur gro 
du Papiſme à la quelle il n'avoit . 
ſouſcrit que parla crainte de la mort de 
dont on le menacoit, la reconoiſſant L 
fauſſe, abſurde, & equivogue, qu ili 
la combatit par ſes Ecrits, & diſpu- de 
tant apres cela contre Lanfranc, illai bn 
parla en cette maniere. q 3 

Cette dif, Revera non Sanectlam Eccleſia am ex- Pe 
Be 
| 


—ů pecta eft veritas ipſa ſed Ecclefia® 


Lan. : Malignantium, Concilium V. anitatis, 
ene dangyec Apoſt. ſed ſedem Satanæ. 1 po 
Heures. LAnfranc lui repond, non deberes : 

dicere, conſentio, inquit . Burgundus, Þ 
fed conſentia ego Berenggrits. ua enim 5 
bac © 


(21) 
1 c verba fuere ; bac te credere, 
hanctum C onci/tum ſefelliſti, hæc te 
| 4 ruaturum jure jurando firmaſti.. Ve- 
- Ferabilis bumbertus, quem quaſi, expro- 
1. rando Bugundus nominas, quaſi non. 
r- peſſit habere Deus in Burgnndta ſervas 
]- ues. Nihil aliud fecit, riſi quod Scriptu- 
de tam ipſam præcipiente Synado Manu in 
Manum fibi porrextl. Verum 0 in- 
elix anima de hæreſi ad perjurium 
Femeaſti ; preterea, traditus in repro- 
Pam ſenſum, ſauetam Romam Eccle- 
Fam Malignant ium, Concilium Vans 
atis, ſedem Satanæ, & hoc impio ore 
Farriſti, quod garriſſe nemo legitur, 
von hereticus, non Schyſmaticus, non 
Falſus Chriſtianus. Le Pape Jules II. 
re be ſe contenta pas de Caſſer & d an- 
int uller le Concile de Piſe, & la con- 
1118 Focation qui en avoit etè faite, il en 
u- leclara les Autheurs Schiſmatiques, 
1010 ane Synagogue: de Satan, & une 
Eliſe de Murins, Rainald. in Tul. 
. Pour toutes ces injures de Lanftanc, 
2 Perenger ne laiſſa pas de continuer 
105 3 & precher toujours la meme Doctrine 
Tonrre le Preſence Reelle, juſqu'al'an 
res 3 088. u'il mourut, & Hildeberr, 
us = Eveque du Mans,quiavoitete lonDiſ- 
Jo's 8 ſon ami, fit metre une Epi- 
0 raphe 


1 


55 


1 
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taphe honorable fur fon Tombeau, 
Pappellant entr'autes choſes, 22 7 # 
de PEgliſe, E Jperence de la Gloire 
du Clerge, Le meme Hildelberr, & 
_—_ füt fait Archeveque de Tours, | 

qui a fleuri à la fin de L'II Siecle, 6 
& au commancement du XII, tant 
devenu ſon ennemi, compoſa a all 
verit & un livre en Vers contre Be. F 
renger, mais cela ne detruit pas les | 
ſentimens honorables qu'il avoit 
pour ſa Perſonne & pour ſon ON N 
voir. I 


IV. FAUSSETE.. 


Fe 

Guitmond Eveque d'Averſe en Je 
Italie, ſur le ſujet de Nicolas II, & 
de Berenger, parle ainſi dans K cc 
Oeuvres, cum ipſo Venerabili orbis ter- 8 8 
rarum conventu, in Verba certa, quæ 
ſupra ſcripta ſunt, & in multis ec. q1 
fits babentur, jurare prædictaſquè in- 
ſanias proprio ore abjurare, & libettos A 
quos ad tuendas cjuſmodi blaſphemia: fa 
fecerat, proprib manibus cencremare . 
C oe git ' 4 A\ 

Cette 4 Fauſſere eſt confirmèe B 
par cette 5 raportèe par Bellarmin, al 
des Ecrivains Eecleſiaſtiques. LA. & 


frareui 
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rawcus Archiepiſcopus Cantuarienſis, 
ir Sandtus & Doctus, in Conciſio Ro- 


45 
re nano . ſub Nicolao 2:do Pontifice, Anno 
rt, $059. diſputavit cum Berengario He- 
'S, eftarca, cum que ita convincit, ut Be- 
le, fengarius Libram ſuum in ignem inie- 
nt Fer. _ Ne . 
la... THE 
ef. REPONSE. 
CS 


4 


1 


dit Il eſt vray que le Concile ſous 
da. Nicolas II. condemna Berenger, qu il 
Fondamna ſes livres comme Here- 
 Wiques, mais il neſt pas dit que Be- 
enger les bruleroit lui-meme. La 
Ferire peut Etre ici confondut avec 
en e menſonge. Bellarmin, Jeſuite 
& Cardinal chicane toujours, il peut 
ſes ponfondre les deux Conciles deRome, 
er- & commetre une erreur groſſiere, tant 


1. Tegard de la perſonne du Pape, 


le- Hu'à Tegard du tems. Il attribue 3 
in. Nicolas II. ce que d autres attribuent 
4 A Gregoire I. En voicy I Hiſtoire 
ene. „ >... 

are Gregoire voulant achever ce qu'il 
gavoit commance ètant Legat, cita 
nee Berenger a un Concile tenu à Rome 
in, au mois de Decembre de Ian 1078, 
An. & lui donna du tems pour penſer a ce 
_ UN $8, ar Is qu il 


*. . 
ay IL 27 
4 {8 
* "I% 


—_— " 
„ 
* * * 


St. Bran force. Brunon qui fut apres Eveque 1 


—— 


— pi batirent. La queſtion fut agitee pen. 


copus, 
Abbas 
Montis 


( 24) = 
qu il 4voit A faire juſqu au procfidin 4 
Contile, qui ſe tint Pannee ſuivante® 
au mois de feyrier. Berenger y de. 
fendit ancore ſon Sentiment avec 


Sighi,” & LAbbe Wolpheme, le com. 


dant trois jours. Enfin Berenger für 
oblige de faire une retraction, ? = 
que ce Concile dans ſes Actes ap. 
118 P irema Pallin nodia  Brrengarl * 
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Ego e credo corde & . F 3 


Tur in Altare per m MMerium Sacræ 572 = 
Fonds, Y werba 50 bi 1 3 
ſubſtantialiter converti in veram Fp- 

propriam ac wivificationem carnem 904 de 
Sangiinem Domini N. J. C. & 70% 8 
conſecrationem eſſe Verum Ch. cor pas, Re 
quod natum eſt ex V. irgine, & 24% 3 © 
pro ſc alute Mundi oblatum, in cruce pe. 1 
pendit, & quod ſedet an Veteran pa Pa. 
arts, & Verum 8 anguinem Ch. gut, de 
latere ejus effuſus eſt. Non tantum per 
Gum wvirtutem Sacramenti, Jed} T 
etian in proprietate Naruræ, & veri. 
rare Tubfantie, ff cut 7 28 hoc revi con- 
Huttur, & eg 155 1, & vos intellig· 
Tis, , fic abs We rüste banc fidem alte. 
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4 +... 
. © 9 
* * 
"44 
1 


6325 


ind 2 docebs, fic me Deus adiuntt, & 
ne ec Sacra Evangelia. ob 108018 
le. 2 7 unc Dominus Papa precepit Beren- 
rec rio ex authoritate Dei N 


de Sanctorum Apoſtolorum -pethi & 
m. 2 ut de Corpore & de Sunguine 
en. Domini e ulterius cum aligub 
füt 455 atare; vel aliquem docere prægu- 
on! , excepto cauſa peducendi ad hanc 
tem cos qui per cjas Dottrimamidh ed 
#ecefſerant'{ hc eſt decreto Romani 
Poncilii ſub Gregorid VII. Celebrati. 
ere Je, Berenger, ctois de ccœur, E 
ml onfeſſe de bouche, que le pain & 
& vin, qui ſont ſur FAutel, tons chan 
„ges ſubſtantiellement par l61imya 
ere de la Priere, & par les paroles 
& de noſtre Sauveur, en | he vtaye, pro- 
Pte, & viviftagte chair & au ſang 
% be N. 8. J. C qui eſt forri.de fon 
tstè, & non pus ſeullement en ſigne, 

„ N en vertu du Sacrement, mais en 
„„ ptoprietè de nature, & verits de 
% ſubſtance, comme il eſt porte' dans 
P Fer &erir, & comme qe Tay 10, & que 
Fous Terſtendes. 7 — le erois ainſi 
ri. Nn enſeigns tai plus rien eonrruire 
A cite fo: Dien ſoit à mom aide 
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Apres 


a (26) I 
Apres ecla, le Pape enjoignit 3M. 
Berenger de Tauthorite de Dieu 
Tout puiſſant, & des Sts. Apotres, St 
Pierre & St. Paul, de ne plus diſpu 
ter, & de ne plus Dogmatiſer avec 
perſonne, touchant le Corps & le 
ſang de J. C. fi ce n ëtoit pour de. 
tromper ceux qu'il avoir abuſes. F 
En ſuite de cette fabuleuſe decla- 
ration, le Pape accorda a Berenger, 
une lettre adreſſee à I Archeveque 
de Tours, & Al Eveque d Angers, pat 
laquelle il leur declaroit, qu il avoit 
mis Berenger ſous ſa protection, & 
qu'il leur enjoignoit de le defendre 
contre tous ſes ennemis. Il lui ac. 
corda encore une Bulle portant Ana- e 
theme contre ceus qui attenteroient B 
à fa Perſonne, ou à ſes biens, ou 0 
qui Tappelleroient Heretique. Ces P' 
graces pretendues accordees par Gre - 
goire 3. a Berenger, ont donn occa- He 
ion aus Eeyques, qui porterent un R. 
Jugement contre ce Pape, dans un - 
Concile tenu à Breſſe, lan 1080. de pr 
Taccuſer d'etre Diſciple, ou plùtot pe 
fauteur de cet Heretiqume. 
Tous ces faits raportes dans la 
Bibliotheque des Peres taxent plutot : 
de faux la conduite du Pape Gre- 
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( 27) 
Woire 7. qu'il ne le juſtifient, & tou? 
Parle avantageuſement de la foy 
ne Berenger. Cetoit, dit le Tra- 
Nucteur, une accuſation "injuſte contre 
ce Pape, Pts qu il wavdit recen Be- 
enger qu apres lui avoir fait abjurer 
on erreur. Mais peut etre ajoute- ' il, 

zu il avoit crit trop legerement aus pa- 
*Foles d un homme tout a fait inconſtant. 

Er effet il faut que Berenger ait cont i- 
ut denſeigner ſon errenr, puis qu'il 
at oblige de comparoitre d un Concile 
Fenn d ae en 1080 par Huges, 
egat du Pape, S 4, 1 rendre compte 
Ve ſa foy. 

Voila encore une troiſième con- 
da, feſſion de foy, que Ton veut que 
ent 24 ait faite. Ce n'eſt pas 
ou fout de le dire, il le faut prouver; 
es Teſt ce qu'on ne fera pas. On ra- 
rej porte bien la ſeconde retraQtation 


ca- fle Berenger au pretendu Concile de 
un Rome, ſous Gregoire VII. de Van 
un 3 C078. au mois de Novembre, & on 
de produit une certaine confeſſion; Ce- 
vy pendant le Pape eft accuſe detre le 


Piſciple, ou le fauteur de VHerefie de 
; la I zerenger. Sur cela, il y a un Jugement 
tot par les Eveques aſſembles a Breſſe, 
re- C en 


(028) 
en Concile. Si cela eſt vray, comme 
on nous le dit, pour quoy dit- on 


que Gregoire a fait abjurer a Beren-„ 


niques ? Er pour quoy dit on ſans au- 


cun reſpec pour le Concile de Breſſe, 
que ſon. accuſation eſt injuſte, & que 
fon Jugement leſt auſſi 2 Pour quoy 7? 
enſin, Vaccuſe ron d' avoir ete trop 
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credule aus promeſſes & aus prote- 
{tations d'un homme tour a fait in- 


conſtant, comme on le dit de Beren- 
ger, qui depuis ſon abjuration, au 
Concile de Rome, ſous Gregoire VII. 
a continue d' enſeigner ſon erreur, 
& qu' apres cela il fur oblige de com- 
paroitre à un Concile tenu a Bour- 


deaux en 1080. par Huges, Legat du 


Pape, & d'y rendre compte de fa 


foy2 On remarquera fans doute Þ} | 
que tous ces faits font une enche- 


neure de paroles qui detruiſent la 
verite que Fon veuc etablir. En effet 
on ne raporte point une troiſieme 
Cofeſſion de foy de Berenger, il eſt 
eonſtemment vray que Berenger 2 
jamais figne qu une ſeule profeſſion de 
foy; & que ce qu'on nous raporte 


dune ſeconde & d'une troiſiẽme, eſt 
une pure illuſion. | Le 
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ne Le Cardinal Benno, pour tourner 

Jen ridicule le Pape Gregoire VII. 

& pour decrediter avec raiſon ce 

XX Concile de Rome; dit, que chan- 
cellant en la foy, fit celebrer un 

3 Jcuſae à ſes Cardinaux, ut Deus oſten- In Vita 
7 deret quis rectius ſentirent de Corpore _ 
Domini, Romanaquè Eccleſiæ an Beren- 1080. 
Larius. Afin que Dieu fit connoitre In prefer 
—_ - -- . "RY" Olle Fe- 
qui de I Egliſe Romaine, ou de Be- tri Fran- 
renger, ètoit en des meilleurs ſenti- ney 
mens, touchant le Corps de N. — 
S. J. Ch. Ce qui fournit un argument Prevbite- 
® invincible au Cardinal Benno, pour cui A. 
ptouver que le Pape Gregoire VII. nonymi 
eſt un infidele, fonde ſur ce Canon 8 
* du Concile ds Nicee, quz dubius in Heres 
Ide, infideles eſt, quiconque doute Tultiplici 
en la toy, eſt un infidele.. ow 
4  . C'eſt de ce Pape Gregoire VII. 
que l Hiſtoire raporte, qu'il fut ex- 
communie & de poſè au Concile de 
Breſte par XIX Eveques Aſſembles. 
C'eſt ce Gregoire qu'on charge 
d'injures, Tappelant un obſtinè, un 
effronté, un predicateur de Sacrileges 
E d incendies, un protecteur de Par- 
* Jures, un Diſciple de Berenger, qui 
cloute de la verité du Corps de F.C. 
1 C 2 dans 


. IJ 
dans PEuchariſtie, un Sorcier, Necro« 


mantien, 5 lei = du malin n = of it s An 3 
Heretique, un Infidele. C'eſt enfin ce na 


p 
: 


meme Pape Gregoire VII. qui mourut Pre 


en exil a Salerne. Ju 
| Mais venons au Concile de Rome, It 
ſous Leon IX. voyons la fauſſetẽ de ce 
qu on avance, que Berenger y ſigna 
une confeſſion de foy au mois de De- 
cembre de Van 1078. il eſt mieux de 
dire 1079. Pour y reuflir, je nay 
qu'a reporter tous les Conciles qui 
ont Ete tenus, où. Ton a parle de 
affaire de Berenger, & on nen trou- 
vera qu'un, qui ett celui de Van 1059. * 
ſous Nicolas II. convoque à Rome, . 
auquel Concile Berenger ſigna une 
confeſſion de foy. Jen ay deja fait 
mention, & je ſeray oblige d'en par- 
ler encore. 9 
Il faut avoũer que le Pape Leon 
IX. Aſſembla un Concile a Rome, 
que Berenger y fut excommunie par 
defaut, ou il füt ordonne qu'il 7x 
auroit au mois de Septembre de la 
meme annee,un autre Concile 4 Vet- 
ceil, auquel Berenger ſeroit appele; 
& Lanfranc fut priè de $'y trouvet. 
Leon. IX. $'y rendit, & y com- 
man a 


e, Wit a la veritè dans le Concile le Livre 


RE. 
= 


de We Jean Scot, qui Etoit la ſource où 
1a "Berenger avoit puiſe ſon erreur, & 
e- I füt condamne par tous les Peres 
Le Sentiment de Berenger y füt 
guſſi expoſe & condamne ; mais il 
"Weſt pas dir par les Ecrivains de ce 
ems la, qui nous raportent la con- 
Zgamnation de Berenger, qu'il air 
*Dgnc une Confeſſion de foy par or- 
Are du Concile. 

Dans Vannee 1080. le Roy Henry 
e- . fir indiquer à Paris un Concile, le 16 
gde Novembre de la meme annee, ou 
hBerenger, ni Brunon ne ſe trouverent 
pas. Mais en leur abſence l' Eveque 
Orleans fit lire un ècrit de Beren- 
ger, qui parut Heretique, que 
oute I Aſſemblèe condamna, avec 
ſes Autheurs de cete Doctrine & 
leurs complices, avec le Livre de 
"Jean Scot. On y ordonna que 
I Autheur de cette Hereſie & ſes 
Sectateurs, ſeroient punis & con- 
Fraints de ſe retracter, a peine d'etre 
Wi 7 ex- 
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exccutes a mort. Preuve certaine que 
Berenger n'y ètant pas, na pas ſipne Y 
une ſeconde confeſſion de foy, ni 
brale lai-meme ſes papiers. Com- 
ment Tauroit il pù faire, puis que 
ce pretendu Concile ne ſur jamais 


convoque ? 


Lanfranc & Guitmond parlent 
tous deux d'un Concile de Tours, 


de Van 1085. contre Berenger , 
qu'Hildebrand, Legat de Victor II. 
en France, y fit tenir; que Berenger 


s'y preſenta & qu'il n oſa defende 
{a cauſe, aimant miex s obliger avec 


ſerment, de tenir la Doctrine com- 


mune de I Egliſe, touchant la verite 


du Corps & du Sang de J. C. dans 
Euchariſtie. On ne raporte point 


de Confeſſion de foy ſignèe per Be- 
renger, il nen faut pas ètte ſurpris; 
Berenger ne füt jamais à ce Concile, 
& comme nous n'avons pas les Actes 


de ce Synode, il n'eſt pas juſte 


d'ajouter une entiere foy à la depo- 
fition de Lanfranc & de Guitmond, 
Ennemis de Berenger. 3 


Au Concile de Roiian delan 1063. 
contre Berenger, MaurilleArcheveque 


de Roũan, aſſembla dans la meme 


4 #3 
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ac ville un Concile des Eveques de ſa 
ns Province, dans laquelle il dreſſa 
ni ſeulement une profeſſion de foy, 
n. touchant le Corps & le Sang de J. 

C. avec Anatheme contre ceux qui 
ſont dans un ſentiment corfftaire. 
Au Concile de Poitiers, de Ian 
1075. contre Berenger, par Geralde 
Eveque d' Angouleme, & Legat du St. 
8b Siege, il eſt dir dans ce Concile, que 
# Berenger y fit accuſe, & qu'il penſa 
meme Etre tiie Mais cet accident, 
diſent ſes ennemis, ne lui fir pas 
changer de ſentiment, il ſe retira de 
cette Aſſemblee auiti peu perſuade 
de la verite, qu'il ètoit auparavant. 
Au Concile de Plaiſance, vray, ou 
non, de Ian 1095. l'Hereſie de 
Berenger y fut condamnee, & Bru- 
non Archeyeque de Treves, chaſſa 
de fa Province les Sectateurs de 
cette Hereſie. | 

Au Concile de Bourdaux de I'an 
1080. par Huges, Legat du Pape, ii 
eſt dit, que Berenger fut oblige de 
comparoitre, & d'y rendre compte 
de ſa foy. Ceſt dit on, la derniere 
Scene 04 Berenger a paru. Mais il n'eſt 
rien raporte, qui marque que Beren- 


8 


A 
'SW > 
WY; 
I 1 
. 8 Cr 
& 2 ＋ 8 
os 
dy . 
* 
« - = 
pf = * 
ay 


* . 
n * * 4 * 6 
R 8 Rs 

- 


* 


6.34 1 
ger ait ſigne une ſeconde eonfeſſion Wye 
de foy, ni qu'il ait brüle lui meme Sen 
| ſes propres papiers. Fo 
Outre ce que je viens de raporter, u 
comme autant de temoignages tires Miſc 
des prgpres Ecrits des ennemis de oit 
_  Berenger, qui lui ſont tous favoura - 
bles. .J'oppole Lanfranc a Guit- gut. 
mond, il lui donne un dementi en 
forme. & au Cardinal Bellarmin, 
en ce fait, particullierement, qu'il ra- 
Omnia Porte, gue Lanfranc diſputa contre "ſe 
extant in Berenger Feretique & quil le con- 
. vainquit avec tant de force, que Be- 
renger fut contraint de jetter ſon livre 
au feu apres avoir figne une confeſſion 
de foy. Voicy ce que dit Lanfranc 
In audentia Sancti Concilii Ort hodoxam F| 
fidem, non amoris veritate, ſed timore 
mortis confiteri, Ce n'eſt donc pas 
Lanfranc qui convainc Berenger, puis 
qu'il nous aſſeure lui-meme, que ce 
ne · füt pas par amour de la verite, 
qu'il ſigna la Confeſſion de foy, que 
Humbertus lui preſenta par ordre du 
Pape Nicolas II. & du St. Concile, 
mais pour la crainte de la mort. Ce 
n'eſt pas auſſi Lanfranc qui Voblige 
a jetter ſon Livre dans le feu, puis 
5 JT 
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n b ue Hiſtoire du Concile nen dit 
Men. Cette Tragedie ſe paſſa au 


Foncile de Verceil, qui condamna 


3 


1 gu feu le Livre de Jean Scot, qu'on 
8s giſoit erre la ſource ou Berenger a- 


de it puiſe ſon Erreur. 
a-2F Outre cela je puis raporter un 


7 


autre temoignage de fait, raporté 
ar Lanfranc, & appuye de celui de 
Autheur Anonyme du Pere Chifflet 
ſuite, ſur le ſujet de la Conviction 


> Berenger par Lanfranc. Berenger 


"Moſa ſoutenir ſa creance, au Synode de 
Rome, ſous Nicolas II. de Fan 1059. 


y ſigna a la verite une Confeſ- 


1 on de foy, intimidè par les menaces 
nc qu Concile. Cela eſt fi vray, que 
Hiſtoire du Mont Caſſin & Sigo- Chron. 


ius, diſent, que les Adverſaries de Tn, 1 
| GIS . 


as crenger ne pouvoient pas repar- 
is fir a ſes raiſons, & qu ils furent con- 
ce Fraints de chercher dans le Mona- 
©, Were mème du Mont Caſſin, un Moine, 


gommè Alberic, qui ètant venu, & ne 


Pouvant ſe debarraſſer des argumens 


e Berenger, demanda terme de 
Nuit jours, pour lui repondtę. Mais 
Xs menaces ayant cu plus de force, 
us les raiſons, Berenger ſigna la 
fetraction, que Humbert dreſſa par 
rdre du Pap, CH A- 


(36). 


CHAPITRE. III. 


Calomnies contre Berenger refutte, 
par ſes propres ennemis. 


L. CALOMNIE. 


' Touchant le parjure que Rome lui im- 
pute. 


1 Egliſe Romaine toujours ſem- 

blable aelle-meme, repend ſon 
yenin par des differens canaux, & 
par des manieres tout à fait diffe- 
rentes. Laſſe de proferer des men- 
ſonges, & d inventer des fauſſetès; 
ſi elles viennent à lui manquer, elle 
a recours aus calomnies, par leſ- 
_ elle tache de noircir les Per- 
ſonnes qu elle veut perdre. Elle accuſe 
Berenger de parjure; mais elle- 
meme, & les plus grands ennemis 
de Berenger, ſe preſentent pour le 


juſtifer. 
RE. 
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REPONSE. 


N Pretre & Docteur de IE. 
gliſe Romaine, nous raporte 
ce fait d'Hiſtoire aſſes connu a ceux 
qui ſont verſes dans I Antiquire, qui 
fera a notre ſujet. Il eſt dit qu'Oſtus 
Eveque de Cardoue, ce celebre Pre- 
lat, Vaſſe de ſoufftir en ſa perſonne, 
& en celle de ſes Parens, 8 ouſcrivit a 
la Confeſſion de foy, que les Here- 
tiques avoient faite à Sirmich. Et 
dans une extreme vieilleſſe il ternit 
le luſtre de fa vie paſlee, & perdit 
la Couronne au bout de la carriere, 
laiſſant un Illuſtre, & redoutable ex- 
emple de la foibleſſe de l homme. 
Mais la chùte d'Oſius fut reparee par 
ſa penitence. Car deux ans apres 
Erant au lit de mort, il proteſta de 
la violence, qui lui avoir ete faite a 
Sirmich, & Anathematiſa I Arrinia- 
niſme. C'et exemple comprend dans 
toute ſon ètendũe le fait deBerenger. 
I. S'il marque la foibleſſe d O- 
ſius, il marque celle de Berenger. 
2. Sil marque une reparation au- 


thentique par la penitence, Beren- 
_—_ ger 


638) 
ger la faite publiquement 3. Sil 
Anathematiſe I Hereſie d Arrius, 
qu'il a embraſſce par une ſignature 
precipitee, Berenger Anathematiſe 
auſſi Verreur du Papiſme à la quelle 
il n avoit ſouſcrit, que par la crainte 
de la mort, dont on le menacoit; 
avec cette difference pourtant, que 
fi Oſius proteſte, ce n'eſt que deux 
ans apres ſa faute, & dans ſon lit de 
mort, au lieu que Berenger proteſte 
preſque ſur Fheure, au premier chant 
du coq il ſe repend, & par ſes Ccrits, 
& par ſes diſputes qui durent juſ- 
qu'a ſa mort. Il proteſte contre la 
violence faite * le Pape & par ſon 
Concile. Ainſi on a tout ſujet de 
croire, que puis qu Oſius n'eſt point 
accuſe de parjure, Berenger ne le 
doit pas ètre non plus. L'un ſigne 
une confeſſion de foy Arriene, Vau- 
tre une Confeſſion de foy Papiſtique. 
Tous deux Sen repentent, & chacun 
rentre dans tous les droits de ſa 
communion, & chacun y meurt en 
la foy de Jeſus, bien que ce ſoit 
d'une maniere plus avantageuſe a 
Berenger, qu'elle ne la pt ètre à O- 
ſius. Mais entendons les temoins. 


La 


N 

Le fameux Cardinal Bellarmin, 
onteux d tre toujours ennemy de 
a verire, vient avec le ſubtil Suares, 
eſuite, depoſer en faveur de Beren- 
ger. Ils nous font remarquer que la 
onfeſſion de foy ſignee par Beren- 
ger, a ètè dreſſee par ordre du Pape 
& du Concile, dont l autheur & le Se- 
retaire, eſt Humbertus Cardinal, qui 
eur a prete Teſprir, & la plume en 
ette renconte. Le Cardinal Bellar- 
in ètablit cette maxime generalle- 
nent receue, Neque juramento comfir- 
are licet niſi ſententias apertiſſimas & 
ertiſimas, & que non poſſint in alium 
enſum torqueri, ne detur locus perjurio, 
qu'il n'eſt point permis d' aſſeurer par 
erment, que des propoſitions tres- 
evidentes, & tres certaines, & qui 
ne peuvent ètre tournees dans un 
ſens etranger, pour ne donner lieu 
au parjure. Tout eſt equivoque 
dans la confeſſion de foy. Berenger 
ſe trouve ſurpris, du moins il Ten- 
tend d'une maniere, le Pape, le Con- 
cile, & le Cardinal Humbertus d une 
autre: Les ennemis meme de Be- 
tenger, Zeles pour le Pape & pour le 
Concile, ne peuvent $'empecher den 

marquer 
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marquer hyperbole, & de dire queſſprer 

Ferreur eſt groſſiere. Ils sen plai pe 

gnent meme, ils crient contre elleWpoſſ 

Tu dicio Alexandri, Bonavanture, Ga 

Brielis, & Roffenfis. Nitolaum, & ConWa la 

cilium Romanum errarunt in Matteria roll 

N'eſt· ce pas un moyen legitime pour Co 

les fins de non recevoir dans u 

procꝭs, ou il y va de tout pour Be 

renger. Je conclus donc fur la ma 

xime du Cardinal Bellarmin, que Be 

renger n'eſt point un parjure, il en ef 

pleinement juſtific par le Cardinal 

meme. 285 ' . 

55 Le Jeſuite Suares employe toute a\ 
. 2 

4a force de la Logique, pour mar 

quer Pimpoſlibilite du parjure, fai te 

ſant entendre que le Sacrement n eſſ 

qu'un accident, / fractio proprie, & 

in rigore fignificat diviſionem & diſ 

continuationem partiam. Si la fractioſ 

proprement, & a la rigueur, ſignifiq 

une diviſion & diſcontinuation dc 

parties, cela ne put ètre dit, ni ne {| 

peut dire des accidens. Ceſt ainſi que 

Berenger la cri, & par conſequent 

il n'eſt pas coupable du crime} 

de parjure, dont on le charge, d'au-| 

tant plus, qu un parjure regarde pro- 

| prement} 


Mpcement & preciſement. Sententias 
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apertiſſimas & certiſimas, & que non 
bo int in alium ſenſum torqueri, ne de- 
tur locus perjurio. Ce qui ſe trouve 
à la lettre ſans faire violence aus pa- 
rolles de la confeſſion de foy du 
A 6 

Guitmond plus ancien que le Car- 
dinal Bellarmin, & que le Jeſuite 
Suares, dans la chaleur du combat 
contre Berenger, fait cette queſtion. 
Quero! quare non (it fas Chriſtum 
dentibus atteri. Je demande pour- 
quoy il n'eſt pas permis de brifſer 
avec les dents Chriſt. Suares re- 
pond. Proprius contattus ſolum eſt in- 
ter ſe extenſas in ordine ad locum, 
quorum extrema ſunt ſimul, & hoc mo- 
do non poteſt eſſe in hoc Sacramento 
corpus & proprius contactus circa Chriſti 
corpus, quia videlicet ibi non eſt loca- 
liter extenſum. En effet, ſi Jeſus 
Chriſt eſt dans le Sacrement à la 
maniere d'un eſprit, comme le Pape 
& le Concile l' ont determine, le corps 
de Jeſus. Chriſt ne peut pas y 
etre localement. Outre cela, on dit, 
qu'il n'y a dans le Sacrement, que 
des accidens du Pain & du Vin; 
U Com- 


(42) | 
Comment des accidents qui ſubſiſtenti n 


fans ſujet peuvent ils ètre fans la lo 


mattiere, qui les doit ſoutenir 2 Je 
dis de plus, que là où il ny a, ni di. 
viſion des parties, ni fraction, il n'y 
a rien d'etendu {elon Totdre du lieu, 
qui doit eetre rempli; par conſequentil 
ny arien qui puiſſeEtre rouche, manic 
des mains, ou moulu avec les dentz. 
C'eſt ce qui ſe rencontre dans le Sa- 
crement, ou il n'y a rien d'etendu, | 
ni de Matteriel ; Ceſt 1a la 8 de 
Berenger; c eſt ce qui le decharge, 
ou qui le met à couvert du crime 
de parjure. mY 

Gabriel parle ainſi ſut ce meme 
ſujet. Improprie dictum eſt, quod di vit, 
Panem & Vinum poſt conſecrationem ve- 
rum Corpus & Sanguinem Domini N. 
7. C. eſſe, que oratio de rigore verborum 
vera non eſt, quia numquam panis eſt 
corpus Chriſti. Sic enim frequenter vo- 
lentes errorem aliquem damnare exceſ- 
froe loqunti ſunt. Ceſt une choſe 
Etrange que! Egliſe Romaine oſe ac- 
cuſer de parjure Berenger, lors qu'elle 
meme Tetrablit & f authoriſe, lors 
qu'elle fait des reglemens qui paſ- 
ſent en loy; lors qu elle declare qu on 
3 mo 


1 


des 
y 
ſtan 
clat 
pou 
#1 
no! 
Et 
re 
Q 
CC 
T 

r 


(. 43 ) 


nn eſt point oblige de garder la foy 

aux Hereriques, & qui enſeigne que 
le Souverain Pontife peut diſpenſer 
des Sermens fairs a Dieu. Quelon 
voye la Seſſion 19. du Concile de Con- 
Fance, oz les Peres de ce Concile de- 
clarent a  Empereur Sigiſmond, qu'il 
pouvoit proceder au Supplice de Jean 
Hu, & de Hierome de Prazue, no- 
nobſtant le Sauf-conduit donne par cet 
Empereur, S contre le ſerment de les 
r'envoyer ſans leur faire aucun mal. 
Que fon voye la Decretale d' Inno- 
cent III. au II. livre des Decretales 
Tit. 24. au Chapitre, Sic Noſtri, dont 
TInſcription eſt telle. 

Juramentum contra ITtilitatem Ec- 
cleſtaſticam compræſtitum non tenet. Le 
Jurement fait contre le profit de! E- 
gliſe, ne tient point. Or par le 
profit de YEgliſe, il entend les droits 
& les profits d'un Eveque. Le Pape 

lui meme $'atrribue la puiſſance de 
diſpenſer les hommes de garder la 
foy juree, & de deliver les ſujets, & 
les Officiers du Roy, du Serment de 
Fidelite qu' ils lui ont /pretre. On 
trouve dans le Pontificat Romain, un 
ſerment de foy, & d' obeiſſance, que 

D = 


OE. 
tes Eveques ont accoutumè de pre- 
ter au Pape, & il ne ſe pqut rien dire 
ni de plus Authentique, ni de plus 
abſolu. L Eveque eli eſt aux prieds 
de celui qui le conſacre, & tenant ſes 
deux mains ſur les Saints Evangiles, | 
il lit la Formale du ferment, cd en- 
rr autes choſes, il jure etre fidele & 
obeiſſant au Pape, d' obſerver de toute 
fa force ſes Decrets, ſes Ordonnances, 
ſes Diſpoſitions, ſes Reſervations, ſes 
Proviſiens, & fes Mandats Apoſto- 
ligues; de les faire obſerver aus aus 
tres, de pourſuivre & d'impugner de 
tout ſon pouvoir, les Heretiques, les 
Schilmatiques, & Rebelles a notre 
Seigneur le Pape, ou a ſes Succeſſeurs, 
de travaitler a la Conſervation, 

-Defenſe, Accroiſſement, '& "Extenſion 
des Droits, des Honneurs, des Privi- 
leges, & de Þ Authorits de la Sainte 
Egliſe Romaine, & de notre Seigneur 
le Pape. Ce ſerment eſt conceu en 
des termes fort abſolus, il nes y re- 
ſerve que ſa dignite Epiſcopale, Sal- 
o mes vrdine. Ceſt a dire ſelon la 
gloſe, qu'il le ſervira de la maniere 
que ſon Henneur le lui permet, & 
non par les ume. Deux choſes ſont 
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hots de doute, une que le Pape peùt 
errer dans les queſtions de la foy, 
& Paurre que fon Authoritè eſt ſou- 
miſe à celle des Conciles, & des Ca- 
nons, ou que les Conciles peuvent 
auſſi errer en la foy. Ce ſera donc un 
ſerment temeraire, & un parjute dans 
toutes les formes. Puis que cela eſt 
ainſi, pur quoy veut on que Beren- 
get f aye pas la meme liberté & le 
meme droit? II y a plus, c eſt que 
Berenger a ètẽ ſurpris pat la crainte 
de la mort, & ſon cœur lui ᷑taut 
revenu avec la crainte de Dieu, & le 
le deſir de fuivre la verite, & de faire 
ſon ſalut, il abhore ſon ferment 
qui eſt fait contre la gloire de Dieu. 
au quel il a promis Obeiflance & Fi- 
delte. L'Egliſe Romaine ne peut 
donc Taccuſer. de parjure, quelle 
ne s' en accuſe elle mme. Le Cardi- 
nal & T Eveque ſont coupables de ce 
crime, fi Berenger eſt criminel pour 
Pavoir commis. L'Egliſe Romaine 
eſt coupable, le Cardinal, & I'Eve- 
que le ſont, mais Berenget ne Veſt 
pas. Cella eſt vray par toutes les rai- 
ſons que je Yiens de raporter. 
En paſlant, je puis dife que ces 
gratds Woes defenſeurs de Pin- 
7 AN 
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fallibilite du pape, la detruiſent pat 
le meme coup, qu ils defendent & 
_ juſtifient Innocence de Berenger. 
| ou il. paroit Evidemment, que le 
& le Concile ont, erre en la 
= Ainſi la verite triomphe par 
les armes meme de ſes Hun grands 

ennemis. 

TJajoute, apres tous ces temoi- 
gnages qui ſont en faveur de Beren- 
ger, touchant ſon pretendu parjure, 

ces reflections ſuivantes. 

Le Serment ètant une action Re. 
 ligicuſe, il ne peut ètre fait qua 
Dieu. Ainſſi lors qu'on aſſcure 

quelque choſe, il faut qu'elle ſoit 
claire, & qu elle ſoinr entendue ge- 
nerallement de tous, autrement ce 
- ſcroitabuſer du nom de Dieu, qu on 
prend 2 a temoin de la vcrite, ce ſe- 
rꝛoit fletrir ſa Gloire, au lieu de ra- 
vancer, & de la rendre plus mani- 
feſte & plus eclavante, ce n'eſt 
que devant le Magiſtrate que lon 
fait Serment. Si le Pape uſurpe ce 
droit, il ſe met à la place de Dieu, 
uis que le Magiſtrat le repreſente, 
Etant ph * ſon Authorite. | 


„„ 

Les Sermens ſont de deux ſortes, 
les uns pour affirmer la  verite 
d'une choſe preſente, ou paſlte, les 
autres pour prometre, & obliger 
notre volonte pour Tavenir. On 
fait jurer Berenger, qu'il renonce ? 
pteſentement à toute Docttine con- 
traite à celle de Rome, & qu a rave- 
nir il nen enſeignera d autre au 
Peuple de la Communion du Pape. 
Or jurer pour le preſent, & pour le 
futur, une choſe fauſſe & douteuſe, 
it eſt injuſte & ridicule, d obliger 


den jurer. © © 

On ne ſauroit nicer que les ve- 
rites Morales, & les Theologiques, 
doivent ètre crües, & tout bon Chre- 
tien doĩt penſer ſans en douter, & 
ſans en faire ſerment, qu'il y a un. 
Dieu, qu il eſt tout puiſſant, & qu'il 
eſt tout Juſte, & Vengeur du Par- 
ite. 2 F 0 bi 
L obligation done à garder un ſer- 
ment, ne vient point de celui entte 
les inains auquel on jure; mais de 
Dieu auquel nous Futons 3 ceſt 
pourquoy, fi c'eſt entre les mains 
d'un homme, ou des hommes, que 
je jure, je promets 4 Dieu deux 
e D 3 choſes, 


4 


[0 >-.. 
choſes, lune Sainte & Jaficy& lau- 
tre mechante, & contre la parole ae 


Dieu. 
' LAuthorite. de . Kay ne me 


peut jamais obliger 2 otlenſer Dieu, 
en gardant ce que Jay, mal & teme 


rairement promis. Lęs, promeſſes 
contre Mieu ne ſont point obliga- 


toires. En ſerment mauvais a faire, 


eſt mauvais: A; Huter Berenger 3 


fait un, ſeiment d obeir au Pape, ce 
ſerment eſt nul ſans cogrredit; 11a 


promis de lui gbcir „Aeg, — | 
de Precher purement & ſelon I Evan: 


ile deJekas;Chriſt 3; geſt une 90 
welle «rw ting obligatoire & 


violable.-;jGeſt ; ainſi;que — | 


agant teeanun par la parole de Dieu, 
les; abus de la Papauté, 1 que la 
Doctrine Sto falfifige par la Con- 
feſſion deſoꝝ qs on hui lait figner par, 
la force, il a entendu accomplir ſon 
ſerment: par 14 mtenene fa Voca- 
tion & u de Ja charge en, faquelle il 
avoit te tabli, -qu:3l, Erpir ob- 
Ute des Brecher la veſ uss dans la 
meme claire. ou il, yo, in- 
ſtallẽ, en chan ggant de Vangage. Ain- 
ft. rout deinen de cls. Sainte & 
29103: K 4 Juſte; 
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Juſte, auquel on ne s eſt point in- 
gerẽ, doit ètre garde inviolablement. 
Berenger à travers le voile du men- 
ſonge & de la fraude; decouvre la 
pure verite; il en fait l'objet & le 
ſujet de ſon ſerment, comme d'une 
continuelle & conſtante.Predication, 
pour ['edification & le ſalut du trou- 
— 8. — * a commis. 
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„ yp CALOMNHE * 


one Berenger Feret 1; que” S Schiſ 
n e 3 
ꝛuol! > ib 1654129 15 
n aſſeure , que — elt 
x un Ubreriquo, & un Schiſmati- 
que, à quoy il ajoute les injures les 
-iplus-atfoces! * fe! forme un Dia- 
logue, il demande, & e ee a meme 
tems, Hlertitcus zan At eſt um- 
u hoto Jus a plows . ivrrſali 
Aecleſia in fidei Doct rina diſcor nat. 
Hereigarius elt ile homo Quel eſt 
-T'Heretique ? Tout homme qui dans 
la Doctrine de la foy, nes acorde 
7 pas avec FEpliſe Romaine) Catho- 
:Jique, 760u ! Univertelle;''14C'eſt la 
-meme- definition que St. Ambroiſe 
* 3 donne 


oY ( 50 
donne de I'Heretique, & pluſicurs 
autres Peres avec lui, quem liber 
Hereticum eſſe conſtat qui cum que in 
fai Doftrina a Sancta Eccleſia diſ- 

cordat. 1349 7 


REPONSE. 


Ette definition de I'Herefie & de 
4 THererique, eſt trop-generalle, 
quoy qu'elle ſe remferme dans le ſujer 
e TEgliſe Romaine Catholique ou 
Univerſelle, comme elle s en donne le 
nom. Toutes les autres ſectes, ou Re- 
ligions en peuvent dire autant a leur 
avantage; & cette definition ne 
fait rien contre Berenger, qui peut la 
retorquer & sen ſervir contre Lan- 
franc & contre PEgliſe Romaine Lan- 
franc dans ſon Livre du Sacrament 
de I Euchariſtie contre Rerenger, dit 
fans facon, mais auſſi avec un tranſ- 
port de colere fans egal, u il eſt enne- 
mi de PFgliſe Cat holigque, un Hypocrite, 
wn Sacrilege, un Parjure, un Arro- 
gant, un Malheurenx, un Menteur, 
& un Inſenſe. Ce portrait hideux 
ſeroit plus juſte pour repreſenter 
un Heretique en particullier, que 
N l enn, 
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ne fait la defuirion que Lanfranc 
nous donne, tombant du general, 
au particulier de Berenger,, Je paſſe 
par deſſus ces parolles qui ſeroient 
fletriſſantes pour Berenger, ſi des 
perſonnes plus ẽquitables que n'eſt 
Lanfranc, ne Tavoient comble de 
Eure louanges immortelles. 
Mais je remonte au point de 
Thorens: He rerique,qui eſt-Berenger 
ſelon Lanfranc: Voyons quel eſt 
cet Heretique, ou Berenger, ou Lan- 
franc lui-meme 2 Un Heretique eſt 
celui e lee qui renverſe de fonds en 
comble, d'une maniere directe, ou par une 
neceſſaire, conſequence, quelque Dogme, 
gui eſt le fondement de la foy Chre- 
tieme, & qu il combat opiniatrement 
contre la lumiere de la verite qui lui 
a &te demontree. © 
Trois choſes eſſentielles font donc 
THererique.- La I. eſt l' erreur dans 
le fondement, ou par raport au fon- 
dement. La II. eſt la Conviction 
de la verite conteſtee. La III. eſt 
la contumace, qui eſt le derniec ca- 
ractere de I Heretique. 

La Profeſſion de la vraye ou de la 
ſauſſe doQrine,ne conſiſte pas ſeulle- 

ment 


632) 
ment en —— mais encore en 
faits; car tertain qu un hom- 


me ſera mis au nombre de ceux qui 
profeſſent le 


— de Diane ou de Jupi iter. Or 
le fait de celui qui viole Fanice: de 


FEgliſe, n eſt guere moins unrenonce- | 


ment a la foy de Jeſus Ch. que le 
fait cum homme qui va faire fumer 
de fencens dans un Temple dedic 
A Tidolatrie; & l'un & autre eſt 
manifeſtement condamnepar 
tures, & e du eee nee 
Idolatte. | 


Bur ce ſolide l Berenger 
peut juſtement direaLanfranc,quieſt | 
Heretique de vous & de moy ? je 
ſuis ſorci des tenebres de Herreur & 
1 & vous y eres | 

e, giſant, & mort 
2 n — 4 ä 


de la Su 
demeureè, 
dans toutes 
ſtitions de Egliſe -Romajne. 
tayon de lumiere de la 
la verité, revelèe pat lefoy & par de 
St. Efprit, m'en a fait ſortir, & vous 
la combares opiniatrement, vous 
oppoſant de toutes vos forces au pur 
Evangile de] C. parovos traditions, 
Par des commandemens- purement 

hu- 


Paganiſme;s il enceme a 


les Exri | 


grace, & de | 
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zumains, Arbitraires & Tyranniques, 
que Ikgliſe Romaine impoſe cryelle- 
ment tur les Conſciences. F'erois 
membre de la paillarde, mais mainte- 
nant par la miſericorde de Dieu, je ſuis 
membre du Corps Miſtique de J. C. 
je ſuis citoyen de ] Egliſe, ſon Fils, & 
le je puis me vanter d' etre I Epouſe du 
r Fils de Dieu. Or vous Lanfranc, vous 
© WW naves aucun lieu de vous pouvoir 
glorifier du moindre de ces avan- 
rages, par conſequent * que 
255 mea fait la grace de les poſſe- 
der tous, je ne ſuis pas cet homme 
Heretique que vous croyE$ trou- 
ver en moy : Mais que c'elt vous 
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verſelle. Pour les deux autres mem- 
bres,ell: s ne peuvent pas faire partie 
de la troiſieme Univerſelle, autrement 
la diviſion des Peres & la votre, 
ſeroit mani feſtement vicieuſe. Je 
n entends pas que Tune face partie 
de Paatre, je dis feulement que 
TEgliſe comprend dans fon Erendue, 
tous ceux qui profeſſent le Chriſtia- 
niſme; Donc par ce mot d'Egliſe, 
ou d' Egliſe Univetſelle, il faut en- 
rendre ce tout, que les Peres div; 
ſent en trois improprement: Mais 
cette premiere eſpete qui ſe pre- 
ſente dans leur diviſion, ſous le 
titre de Catholique, Apoſtolique, 
Orthodoxe, & Univerſelle, n'eſt pas 
la Religion de Lanfranc, par conſe- 
quent Lanfranc n'eſt pas un Vetita- 
ble membre du corps myſtique de 
Jeſus, Ch. ni meme un membre de 
TEgliſe viſible, differente de I Egliſe 
Romaine par la Doctrine, & par les 
Sacremens, & generallement par 
ſon culte. Berenger eſt dans cette 
Communion, Lanfranc eſt dans 
rautre toute oppoſte par ſesSuperſti- 
tions, par ſon faux culte, & par fa 
fauſſe Doctrine; par conſequent Be. 

ren- 
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renger n'eſt ni Heretique, niSchiſ- 
matique, Ceſt donc Lanfranc qui 
. . 22. 

Diſons un mot du Schiſmatique 
par raport a Berenger. Cherchons ce 
Schiſmatique, voyons ſi nous le 
trouverons, ou dans Berenger, ou 
dans Lanfranc. Le Schiſmatigue eſt 
celui qui conſerve le fondement de la 
ſoy, mais qui ſe ſepare de "quelque 


pratique de I Egliſe, effrontement, ou 


par Ambition. En general je puis 
dire-que les Schiſmatiques ne ſont 
point dans la vraye Egliſe, bien 
qu'ils ne ſoient pas prives de la vraye 
Doctrine. Mais quand ! Het eſie eſt 
jointe au Schiſme, alors I'Hereſie 
ne manque pas d'accompagner le 
Schiſme, ſuivant cette Sentence cele- 
bre de St. Hierome, / »'y a point de 

Schiſme, qui n invente quelque Here- 


fie, afin que la rupture ſemble étre 
faite avec raiſon. Tous ces Caracteres 


ſe rencontrent en IEgliſe Romaine ; 
Ceſt elle la premiere qui arompuavec 


les enfans de la vraye Egliſe ; ceſt 


elle qui etant devenue une cruelle 


| Maratre, a chaſſe les enfans legi- 


times de la maiſon, pour leur ſubſti- 
c Zn 
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tuer les enfans de la paillarde: 
Lanfranc a pris ce parti, n'eſt il pas 
Schiſmatique 2 Er c'eſt dans un 
ſens renverſe qu'il appelle Berenger 


de ce nom odicux de Schiſmari- 


=_ 


CHAPITRE IV. 
III. CALOMNIE. 
K ur ſon Ignorance. 


n. Eux fameux calomniateurs 

de Concil. viennent ſe produire contre 

* Berenger, Guitmond & Garctius. 

Berengarium indoctum eſſe. Berenger 
eſt un ignorent. Liberatium artium 
contemptor, aiant du mepris pour les 
Arts Liberaux. & pour les Livres qui 
en marquent les regles. 


NE SONS E. 


T TN docteur marqus pour fon 2 
AJ Savoir dans I Egliſe Romaine, 
ſe contente de dire, que Berenger &cr1- 
vol 
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Ml edited ane manibieſeche& Scholaſtique, 

il ne dit point qu il fut ignorant. 

Sigebert dit, gaz] abnſoit des So- 

phiſmes de la Datein, contre la 

implicitè Apoſtolique, qu il embrpuil- 

loit par lazplatot les R. claires, gu il 

neclairciſſoid ies obſcures. Il ajoute, 

gu il ne parbiſſoit pas avoir te fort 

ſavant dans | Antiquite Eccleſiaſtigue. 

Il y a la dubon & du manyais, mais | 
auſſi iln'y a . qui marque e 


tancte. 
Nous avons * e e of 0 8 
Wen Moine de St. Evrou en Nor- 


mandie, qui nous parle d une Lettre, = 
© gue Berenger lui ècrivit, & dune -- 
ponſe a cette Lettre, par laquelle 
Aſcelin lui marque, gui we connorr 
plus en lui cette ſubrilire, & cette ſcien - 
ce, qu'il avoit eue autrefois. Reprocke 


avantageux pour Berenger ſur le 

ſujet de FEuchariſtie. Er dan un au 
rre endroit, il lui dit, 92. —— melt 25 
trop habile pour vouloir 7 cue 


expreſſion comme Catholique ; Seavoir, 
en expliquant une priere de St. Gre- 
Noir par le ſens de Jean Scot, ſun du 
quelle il dit, que c'eſt en apparente, & 
non pas en verite, que ſe fait le change- 
Af ment 


nd) 


ment. du Pain & du Vin, au Gone & 
au Sang ue Jeſus Chrift. 
Nous avons deja 3 le're- 
moignage de Papire Maſſon, & nous 
lui trouverons place i ici, diſant, que 
Berenger wetoit point rant. | 
-\Gudllabme ic Mal — dans 
une lettre à Guitmond, lui donne 
FEloge du plus * homme de for 
e 
. ues de C artres, ui donne le 
* nom, de pieux {og de ſa avant, PR 
os! le  Bergomas dit, gue Berenger a 
Sure lung tems dans Leſprit de — ae 
Chron. ſur Perſomnes, pour un homme infigne en 
Tan 1049. Science © en 1 Toy 
De Scrip- Sigeberr eſt force de parler de Be- 
23 renger avec cet Eloge; Berenger de 
Tours, tres-habile dans les Arts Libe- 
raux, & plus encore dans la Dialecti- 
. 1230 
zun Le Moine Clarius lui: donne ces 
_ deux beaux Eloges, de Philoſophe ad- 
Pierre vit mirable,. & dlamateur des pauvres. 
Paſchaſe, grand novateur, na- t il 
pos rencontrè Berenger, qui a de- 
endu contre lui avec une extreme 


force, la ſoy de! Egliſe: 


« 
4 
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-+ Anthont; Archeveque de Florence 
lui donne des louan pes, e heben lant 
abaiſſer, cum eſſet multum peritus, mul- 
tum erraviey plus étant _—_ plus 
ibaerre. Nor! 

Huges, Eveque de Lege Ecri- 
vant a Berenger rouchiht le _ 
ment de] Autebhmet cette Iuſeription 

à latte de ſa lettre. FHuges 4 oe Tit, Dec! 
le plus petit, ole moindre de tous 
les: Evequcsy au tres-Revertnd Pretre 
Berenger> Quelque ſois; dans cette In rafts 
meme lettre, il Tappelle, le 'plis Jubtil tu de cor- , 
des hommes, & ſouvent il le nomme, Chaigi 
tres- Reverend Pet ſonnage. 
-Lanfranc,PrecepreurdeGuitthond, 
qui accuſe Berenget d'ighorence, 
peut il dire qu il füt un ignorant, apres 
avoir ſenti le poids de for: ſavoir, 
dans la diſpute fameuſe qu'il a eu 
contre lui, ſur le ſujet de I Eucha- 
riſtie, comme elle ſe trouve raportee 
dans les Ecrits meme de Lanfranc, 

& telle qu elle eſt raportèe auff 
dans la Bibliotheque des Peres“ 

Leon d'Ofrie-remarque,” que Hans 
le Coxcile nul de ceus qui i 'OXipminotent, 


ve lui powuoieyt refiſten. 9227: 
A E 2 Cela 
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Cela eſt fi vray, que je trouy 
dans une Chronique de Mellezay, 
dont Fextrait eſt raporte par Beſly, 
dans fon Hiſtoire des Comptes de 
Poitou, que Tan 1076 füt tenu un 
2 ile a —— 1 Gi- 
ralde, Legat Apoſtolique, ſur le ſujet 
du — du Saug de Jeſus Ch. 
od Berenger defendant la Verire, 
contre le Dogme de la Prefence Re- 
elle, parla avec tant de force, que 
ſes ennemis tranſportEs de colere, 
Taccablerent de coups en plain Con- 
cile, & il faillit a etre tue. 
Un Autheur de ſon Siecle parle de 
Berenger, en lui donnant des lotian- 
ges dans quelques Fragmens de 
J Hiſtoire de France, depuis le Roy 
Robert, juſqu'a la mort de Philippe, 
Berenger Diacre de I Egliſe d' Angers, 
Etoit fort oelebre parmi les Sectateurs 
 Enfin, put on dire qu'un homme 
ſoit un ignorent, quand il fait de 
bons Commentaires iur la Sainte Ecri- 
ture, comme nous en avons de Be- 
renger, qui nous en a donnẽ un tres 


excellent ſur I Apocaly pſe. 
CH A- 
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CHAPITRE V. 

f 

e R i 
188  Hecuſation de Magie. 
1 Enebrard, impute A Berenger 
L ce crime, Berengartium Magum 
q & prejtigiatorem eſſe. 

i V Enebtard, impute ce crime à 


| . Berenger, d ètre Magicien, 
ſans preuves & ſans temoins. II 
fai plus que ne faic | Egliſe Romaine, 
fa bonne mere a l'egard de Luther, 
qui ſembleroit ere micux fondee que 
ſon cher Diſciple. Elle lui impute 
H avorr Studi dans Tecole de Satan, 
& de lui etre oblige des maximes prin- 
cipales de ſa Theologie. Si Luther a 
donn lieu à ce reproche dans quel- 
ques· uns de ſes Eerits, il dit auſſi dans 
quelqu autre endroit, plum leclo- 
| rem oro, ut iſta legat tum Judicio, & 
| Sciat me -|faiſſe aliguuudo monacum, 
Quoy que la Profeſſion de Satan ſoit 
d' inſttuire {cs Eleiis, à — 
der E e 
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de la Magie, & que ſes apprentifs 
ne peuvent ètre que Magiciens, Sor. 
ciers, ou Necromanciens. L'exem- 
ple en eſt en cette femme d Hendor, 
laquelle par art Magique, fit monter 
de la terre, Image, ou Ombre de 
-vamuel, A la requete du Roy Saül. 
Genebrard le peut il dire de Beren- 
ger, ou prouver par quelque fait de 
Necromancie, qu'il puiſſe ere mis au 
meme rang de cette femme Magi- 
cienne? A t'il jamas fait paroitre 
qu'il fut rempli de leſprit de Pithon, 
ou qu'il ait tètabli la vraye Doctrine 
de I'Evangile par Ob, dont les mou- 
vemens, ou les agitatiqps. fuſſent 
ſeullement ſemblables à ceux des ve- 
| ritables P rophetes, ou des Saints 
Apotres, pour Prophetiſer fauſſe- 
ment Favenir, ou pour operer de 
faux Miracles? C'eſt ce que Gene- 
brard ne peut prouver en aucune 
maniere, is dai 0 non conceſſo.'| Te dis 
que {i Berenger a èté une Magicien, 
qu'il ne peut [avoir etè que comme 
Fentfant, ou le Diſciple du Demon, 
& Congilciple d Ignace Loxola, le 
Patron des Reverends Peres |cſuires, 
Nui le Demon Patoifſpit ſous ne ſorme 
25 4 5 lumi- 


„ars Nerd r E. Ser 


* 


; ABD BE 
lumineuſe & brillante, & qui jetoit un 
eclat agreable aux yeux. Sans doute 
pour lui apprendre tous les tours de 
Magie, pour Terablifſemenr' de ſon 
Ordre, dont les bons Peres Jeſuires 
obſervent les regles fi Religieuſe- 
ment. . d D. Aer 

* Lanfranc, quoy que Grand Enne- 
ni de Berenger, parle de lui avec 
honneur, & lui rend ce bon temoi- 
gnage; diſant, que innumeris bonis 
Maxime autem humilitate, & eleemo- 
fmis approbatus, largarum poſſeſſfonum 
diſpertiendo, Dominus, non abſconden- 
do, adorands famulis. Un homme 
marque par de ſi grands Caracteres 
d'Humilite, de Charité, & de Piers, 
diſtribuant ſes biens aus pauvres, 
peũt- il etre mis au, rang des De- 
00 AIRS. 
On impute bien a Zuingle, d'avoir 
eu un Commerce ſecret avec le Dia- 
ble, & on lui fait dire, %u Eſprit, qu il 
dit ignorer, St &toit noir, on blanc, lui 
fit- voir en ſonge des moyens certains 
pour detruire la Realite en | Fuchari- 
ſtie. Ceſt peut ètre la mème penſee 
que Genebrard ex prime malicieuſe- 
ment par cette fauſſe Accuſation; 
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qu'il porte contre Berenger, gi 


ere Magicien. 
Anthoni, Archeveque de Florence, 
Canomic par le Pape, parle pour- 


tant de Berenger en ces termes. 


Berenger Etoit. au reſte un homme de 
bien, plein d'aumones, & humble, ayant 
de grands biens, qu'il diſtribuoit aux 
pauures. ; WIRE | 

Lanfranc & Anihoni ſont deux te- 
moins, qui ſe repondent lun à J au- 
tre, & qui diſent la mEme choſe en 
favcur de Berenger. Si c'eſt le ca- 
ractere d un Magicien d ètre ſans 
Charite & avare, ce n'eſt pas celui 
de berenger. Car Guillaume de 
Maimesburi pour le loüer dit. Be- 
rengarium non aſpernati pauperem, non 
adulari diviti, Secundum Naturam vi- 
vere, haben que victum & veſtitum, 
juxta Apoſtolum, his contentus eſſe. 
Berenger ne mepriſoit point le pau- 
vre, ne flatoit point le iche, vivoit 
en toute ſimplicitẽ, ètant content de 
la nuurricuie, & du vetement, ſe- 
lon la Doctrine de! Apotre. 


Un ſeul Genebrard à rependy un 


torrent de bilè ſur Berenger, & le 
traite de Magicien. Je luis fort per- 
5 N ſuade 
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ſuadẽ que fi Berenger neut pas quits 
I'Egliſe Romaine, on n'y parleroit 
aujourd'huy de lui, qu'avec le meme 
reſpet, & la meme eſtime, qu on 
a pour tous ces Grands noms, de St. 
Ambroiſe, de St. Hierome, de St. 
Gregoire, de St. Auguſtin. .. 
Pour quoy donc ſans raiſon, & 
ſans preuves, fait · on d'un homme de 
bien, un infame Magicien? L'Egliſe 
Romaine eſt donc injuſte, ſi elle ſe 
renge du parti de Genebrard, de faite 
Berenger un ſupor des enfers, lors 
qu'elle paſſe ſous ſilence le Pape 
ean 22. le plus infigne Magici- 
en qui ait jamais paru ſur la 
terre ? ; ed + 
Fa jourteray q cela, un trait de Þ Hli- 
floire de  Ambaſſadeur de Henry VII. 
Roy d Angleterre, qui, tant d Rome en 
Converſation avec le Pape, lui diſoit, 
qu il ext bien voulu trouver ER 
gui lui peut apprendre ce qui devoit 
Naitre du Marriage, par lequel $'etoit 
faite la reunion, de ces deux Maiſons 
hi Ennemis, la Maiſon de Lancaſtre, & 
celle de York. Le Pape lui repondit, 
quil y avoit dans Rome un Devin, 
qui lui avoit predit, quit viendroit au 
| E 4 P 08> 


Pontiffcat. L Ambaſſadeur ſuivit I avs 
& lexemple du Pape, & alla au Devin, 
Sc. Si ce Pape n'eft pas Magicien 
comme ate Jean 22. il doit Etre ac- 
cuſẽ juſtement d'avoir eu Com- 
meree avec le Diable, par le moyen 
de ſon Devin; Ce qu'on ne ſcauroit 
dire, ni de pres, ni de loin, de Beren- 
ger, que Genebrard veut faire paſſer 
pour un Magicien. Enfin je dis, 
op fi-c'eſt la penice de Genebrard, 
de metre | Berenger au rang de cer- 
tains Magiciens qu on appelloit O- 
phites & Heretiques, entre les Sectes 
du; Chriſtianiſme,- il a une penſee 
bien extravagante. Origene nous 
dir, que ces gens là qui ont adore le 
Serpent, navoient pas la moindre 
teinture du Chriſtianiime, puis que 
perſonne n'etoit receu à leurs mi- 
ſteres, qu'il n eùt auparavant mau- 
dit & renie]. C. | | 


4 a 
2 * 
L * 
% 
— 4 — 4 
p ' \ 
« » 


( 67 ) 


* 11 * | of 
7 


© CHAPITRE, VI. 
Faiſant Berenger Ennemi du Ma- 


riage, & L accuſant de Liber- 
tinage. e 


 AEodoliin, Eveque de Liege dit 

de Berenger, qu'il detruiſoit 

les Mariages Legitimes, quod legiti- 

ma conjugia deſtrueret. Et Guitmond 

d' Averſe, interpretant ces parolles deFoiſtol 
Deodouin, docuit quod licite omnibus 3 
feminis abutendum eſſe. Qu' il toit randi fu- 
permis aus hommes d' abuſer in- P ct. 
differemment de toutes les femmes. 

Il ſemble que c'eſt ſur cela, que 

Article 17. du Concile de Tolede 
eſt fait contre Brunon & Berenger. 
Si quis dixerit vel crediderit conjugia Coneile 
hominum, que ſecundum legem Divi- de Tolede 
nam licet habere, execrabilia eſſe A- 28 
nathema fit quamobrem Brunonem & 
Berengarium Anathematos eſſe. Si 
quelqu'un dit, ou croit, que les Ma- 
riages des hommes, qui ſont per- 
mis ſelon la Loy Divine, ſoient exe - 

ve | 0 C[a» 


(68 ) | 
crables, qu'il ſoit Anatheme, c'eſt 


pourquoy Brunon & Berenger ſont 
Anathemarites. | 


REPONSE. 


Ontre cette accuſation, je feray 
parler un Doctcur de Egli 
Romaine, non ſuſpect. Comme cette 


erreur weſt point dans les ecrits de 


Berenger, & qu en ne lit pas qu elle 
lui aye ite reproc bes par les autres Au- 
theurs, ni ſu on ais condamne pour 
| Pawoir ſoutenu#, ni qu on la lui ait fait 
retracter dans aucun Concile, il eſt 
difficile de croire gu il Pait enſeignẽke 
Jormellement, d autant plus que c eſt ane 
ant ienne erreur condamnde ape long 
tems dans I Egliſe. 

Rome veut pourtant que ce foit 
une erreur renouvellee par nos Refor- 
mateurs. Ele en charge Luther, 
Calvin, Zuingle & Beze, & dans 
tous les tems, elle Calomnie tous 
geux qui lui ſont contraires. 

Quand à Luther, on dit que ſa vie 
a ere toute brutalle; qu'il Tavoũe 
lui-meme, difant, 77 70 ne put erre 
ſans femme, de la meme ſorte, qu ** ve 

T 
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(69) | 
depend pas de lui de u etre point homme, 
& qu'il s ex prime ſur ce ſujet, d une 
maniere ſi effrontèe, quel honnetetẽ 
Chretienne ne permet pas de la ra- 
potter. Cependant Eraime contem - Erin. in 
porain de Luther, qui vecut & mou-Lib 13. 
WM 2 la eee Rome, a0 — 
dans les bonnes graces du Pape ibo 
& des Cardinaux, 860 qui mit —— . 
main à la plume contre la Doctrine noſſes 0 
de Luther, dit en autant de mots, © 
que la vie de Luther eſtoit exempte de 
ces memes vices dout il eſt preſente- 
ment accuſe, & que ſes propres ennemis 
demeurent d accord que Ceroit mn 
homme de bien. 
On impute 2 Zuingle de publier 
lui-mEme ſon incontinence. On ſe 
fonde fur ce qu on trouve entre tes 
Oeuvres, une requete qui füt pre- 
ſentèe par le Clerge, au Magiſtrat, 
pour demander qu il fut permis aus 
Eccleſiaſtiques, comſormement à la 
Loy de Dieu, de preferer un honnete 
Mariage, a la Licence du Cclibar, 
qui les avoit deſhonores ayant la Re- 
for mation. 
Pour Calvin, on lui impute, 9% 
; fete condemn pour ſes incontinences 


4 


. 
que ce fut la cauſem qu'il quita Þ Egliſe 
Romaine. Mais Paſquier, Avocat du 
Roy à Paris, & contemporain de Cal- t 


vin, parle de lui avantageuſement. b 
Wittatker dans une Lettre, qu'ilecrit I 
a Campianus. Quand tu creverois a; | 

force de  mentir, tu ue feras jamais 0 
 tomber aucune juſte infamie ſur.” ces ( 
deux excellens hommes, Luther & Cal- | -1 
ViteE of; £1 . E nat! 


Bee eſt le dernier calomnië. On 
dit que Beze à cauſe de ſes impu- 
retẽs qu il a publices lui mème par 
ſes. Vers, à limitation de Catule & 
d' Ovide, eſt appelle par ſes Con- 
freres, la honte de la France. Paſ- 
quier le Juſtifie, Beze pendant ſa eu- 
neſſe fit divers Poëmes Frauſois & La- 
tims, qui furent tres-favorablement- 
embraſſes par toute la France; Qu apres 
avoir: change de Religion, il les me- 
priſa ; Qu il fut appelie a Geneve pour 
y Etre Miniſtre; Qu il fut employe aus 
principales charges, tant de la Ville, 
que de leur Religion: Et encore eut cet 
honneur, de baiſer les mains au Grand 
Roy Henry IF. de ce nom. $611 

Je revie::s a Berenger, accuſe d'C- 
tre ennemi du Mariage, & d'ctre 

Li- 
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Libertin Guillaume de Malmes- 
buri le juſtifie, de cette double. Accu- 
ſation, diſant, be femine Vetuſta- 
tis adeb parcus, & nullam conſpectui 
an pateretur admitti ne formam vide- 
retur oculo, quam non pruriebat animo. 
Anthoni, Archeyeque de Florence, 
Waffe cette verite, & love la 
Chaſtetè de Berenger d'une paniere 
raviſſante, apen pres avec les memes 
paroles de Calls de Malmes- 
buri, Berenger ne vouloil pas perme- 
tre qu qucune femme ſe preſeniat de- 
n lar, Soi eur nayant pas la 
moĩndre demangaiſon de cot oitiſe, 
687 yeux wetoient pas cupables, 
Poli? avoir jctè leuts regards fur une 
eme de daquelleè il rejetoit la pre- 
ſence, comme um objet fatal a ſon 
repos & à fir falu t.. 
HFildebert de Lavardin, Arche ve- 
que de Tours, & tous ceux qui ont 
vecu de ſon tems, parlent avanta- 
geuſement de la Chaſteté de Beren- 
Yu Hildebort du, bout en elde, ers. 
D „27 163 111} 2 < 
Ses pad, uuf Static gare 
Mi 258 An! 3 (ibid. 
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Accuſation de Baroniue C ardinal, 
& ds Sirmond Jeſutte, & 
autres, contre Huldebert, ſur ſon 


zmpuret® pour rendre |, ſon temoi- 
gnage ſuſpet?, & par conſequent 
* en f favenr r de Berenger. 


'E Cardinal Baronius, & le Pere 

Sirmond Jeſuite, ſe fondant 
ſur fa Lettre d'Tves de Chartres, pour 
decredner le temoignage d'Hildeberr, 
ont; accuſe. d impurete lui-meme, 
3th bertum vie diſſolutionis fuiſſt, 
Hildebert a ete a'une vie dere 
glee. iE 


Eo by 
P- 3 Perſonnages Gun rand 


poids, & d'un rare merite, qui 
vivoient de ſon tems, ont prouve ſo- 
lidement, que ce Cardinal, &ce Je- 


* le ſont rrompes groſſierement au 
nom, 


ms &Y guys ba my 


S 


„ 
nom, qu'il falloit lire Aldebert dans 
la Lettre d'Ives, & non 
bert, qui fut fi eſtime dans ſon Siẽ- 
cle; qu'on difoit communement de 
lai. 169185 110. £7,380 


Inelitus & Prorsa Vers; que per omnia primus 
Hildebertus olet prorſus ubiqus roſam. 


Outre ce temoignage qui eſt d'un 
fameux DoQeur de Rome; j op- 
pole Juret à Baronius, car il ne 
refute pas ſeullement le Cardinal, 
mais il le Cenſure d'avoir: ecrit dans 
ſes Annales contre Hildebert avec 
des termes injurieux, -fonds fauſſe- 
ment ſur la Lettre d Ives de Char- 
tres; Qu'il avoit mene une vie fort 
dereglee, apres meme ſa Promotion a 
la dignite m Archidiacre. On aàjoute 
avec la meme hardieſſe, qulil ſe pour- 
veut d'un ſi grand nombre de Con- 
cubines, qu'il eut des batards & des 
barardes à foiſon. Dicunt qui dam de 
Maj ori bus Cenomanenfty' Fickfe que 
unte · actam, ſe'noſſe reſtintur, quod ul- 
tra modum laxavers lend pudicitiæ 
in tan um, ut "poſt acceptunt Archidia- 
conatum, accubante lateribus tui plebe, 
83 mu- 


pas Hilde- Let. 2). 
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.muliercylatum, multam geueris plelem 
pDuerorum S puellarum. 2 C'eſt ce 

qu on dit, qu Ives de Chartres lui- 
meme lui Ecrivit ; & c'eſt en vain 
dit-on encore, qu on chicane la deſſus 
I Annaliſte Baronius de ! Egliſe Ro- 
maine, & qu'on lui oppoſe les de- 
couvertes d'un Critique. On aime 
_ a ſe divertir au depens de la Reli- 
Se. Vito. g1oion.. 


. 1 PE 1851 001-03 9 * 3 | | oF 
Tis Voicy pourtant ce que dit ee Cri- v 
tique Ivret, contre le Cardinal Ba- m 
ronius. Que cette Lettre eſt adreſſee de 


a Aldebert, & non a Hildebert, Al. lo 
deberto Cenomaneufis Eccleſiæ electo; d 
C'eſt. ainſi que ce titre ſe trouye 


m 

a la ſin des Lettres d Iyes de Chat- 
8 1 v2 le 
- Mais le Pere Sirmond a fort bien N 
juſtific Baronius, ce ſont tous les d 
termes qu'on raporte du Jeſuite. a 
ildebertus vir in Epiſcopatu eximius, v 
ante illum vita diſſolut ionis, ut indi- j 
cat Juonis Epiſtola; qaam  quidem, l 
qui de Hildeherte, quo de Agimus, WW « 
ſcriptam pertinacius neget, is opinor | 
clauſis ocults fibi credi velit, atguè e- ] 
nim alia 8 Juonis tempore Ce nomanenſis . 
Epiſcopi electio fuit ; quam Hildeberti, l 


: quem 
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quem pr terca Scimus Archidzacond quod 
Tus notat, ad Epiſcopalem Cache dram 
evellum. Neque tamen ita diſſero, ut 
Vir Dodli, qui contra ſenfit nomini 
obtrectem: Sed quia immortalis me- 
moriæ Cardinali Baronio me debere 
judico, ut que were & rectè ab eo dicta 
ſunt, ea ut pro veris habeantur, enitar 
quo ad poſſum. 3 JETT $ 
Qu'on juge ſans prevention de la 
validitè du temoignage du Pere Sit- 
mond. Ne porte-t il pas la marque 
de reprobation ? Et les parolles ne. ; 
ſont elles pas d'un)cſuire entierement 
deyoiie aus volontes & aus ſenti- 
wens de jon maitre? ?: „ 
Mais oppoſons Jeſuite à Jeſuite, 
le Pere Maimbourg,auPere Sirmond. 
Maimbourg parle d'Hildebert avec 
des termes honorables. Hildebert 
a tg un des plus Sts. & des plus Sta-. 
vans Prelats que FEgliſe Gallicaue ait 
jamais eus. Ceſt celui de qui nous avons 
les Epitres, & quelques ou auvrages 
dans ta Bibliotbeque des Peres. Ce- 
lut que St. Bernard appele Ce xcellent 
Pontife, & la grande colomne de I E- 


os 


7 iſe, duquel les Ecrivains les plus ce- 
trbres parlent avec de grands Eloges, ; 
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eſt deu à fa Perſonne, & à fa Me- 
moire, que teu qui ont Lerit fur la. 
foy d'une Epitre d'Ives de Chartres, 
que quand Hildebert fut Eveque du 
Mans, il menoit une vie tres-ſcanda- 
leuſe, Lont pris pour us autre, etant 
trompes par Þ Inſcription de cette Epi- 
tre, on ils ont trouve Hildebert, au 
lieu de Albert, qui ſe lit dans les vieux 
imterpretes. e ee 
Mr. Menage, dit-on encore, a- 
joute de fort bonnes choſes a ces 
raiſons du Pere Sirmond. Hildè- 
bert eſt le meme nom que celui d Al- 
bert. Ce netoit pas la peine du co- 
_ r TT 
Je dis moy, que Ceſt ce qu'il faut 
ptouyer. La preuve eſt celle-cy dit, 
* Mr. Menage, dans une de ſes Epi- 
| tres imprimee dans le 13. Volume 
du Spicilegie, qu Hildebert Eveque 
du Mans, $ eſt Iui-meme appelle Alde- 
bert. La meme difficulte reſte t6u- 
jours, car on ne prouve rien. Ra- 
nulpho Dei Gratia, Dunelmenſis Epiſ- 
copo, omni honore, & gratia ſubliman- 
do Alderberto, humilis Cenomanorum 
Saterdos. Oeſt ainſi qu'il eſt ap- 
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q Etival, produit par Mr, Pavillon 
gans ſes Remarques ſur la vie d At- 
btiſſel. Aldelerto Epiſcops Cenomat 
nenſis, n'y ayant point eu d Albert, Ever 
que du Mans. fl aut parler juſte, 
& dire, Hildebert de Lavardin, Ar- 
chevegue de Tours, non pas parlet 
d Aldebert, ou d' Albert, ce qui eſt 
abſurde & contradicto ire. 
„On raporte,vainement ce qui ſe- 
lit dans un titre de Frontevaux, pro 
quit par Coſnier, à la page 131. de 
ſes notes ſur la vie d' Arbriſſel, ou il 
eſt appelle  Audcherr, qui eſt la 
meme choſe qu Albert. On petita- 
youer que cela peut Etre vray par 
contraction, mais cela ne prouve rien 
encore, & jay raiſon de dire avec 
les gens de bons ſens, qu Audebert 


n'eſt pas Albert, & que ni lun ni 


autre ne ſont pas Hildebert. Ne 


Pourroit-on pas ſur ce pied nous ta- 


porter Adalbert Archeveque de Sals- 
bourg en Baviere, fils d' Aliſſas Roy 
de Boeme, ou bien Albert qu'on 


nomme auſſi Adalbert, neveu d'Al- 


bert. L'un ne prouve pas plus que 


Tautre, de ſorte qu il faut S en tenir, 


1 3 


5 
elle dans un titre de PAbbaie 


N 
F & 
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A Hildehere & Lavatdin, & referer 


tous les autres. Quand "meme on 


zjouteroit Olbert Abbe de Gem- 
blouts, que Sigebert dit avoir ere 
Illuſtre par fa Science dans les belles 
Lettres, qu'il a rendu ſon nom im- 
mortel, ou um autre Adalbert Eve- 
que d' Ausbourg, ou deus Sts. Adal- 
berts, dont le premier fut fait Arche- 
veque de Magdebourg, lan 968. & 
mourut lan 981. autre füt fait E- 
veque de Prague, & mourut Mar- 


ryr. Que ce ſoit auſſi Hildebert, frere 


de I Empereur Conrard 13. Eveque 
de Mayence, tout ſera vain, puis 
que par la on ne prouve rien non 


plus. 


On cite encore e Courvaiſier, dans 


la vie d' Hildebert, qui confirme la 
Lettre d'Ives de Chartres, par cet 
endroit du Necrologue de St. Pierre 
de la Cour du Mans, Tertio Idus Au- 


guſt obiit Gervaſins Hildeberti præſu- 


tis flius, matris Eceleſiæ Canonichs, 
gui vive ad huj us ſervitium quam- 
dam contalit” Bibliothecam, cujus ani- 


ma fruatur @terna. Prerendant que 


ce Gervaiſe eroir fils naturel d'Hil- 
debert. Cela eſt dien equivoque pour 
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F 
le iſe dans ſe Catalogue des morts,, 
on du on le trouve grave ſur! Erain, 
on fur le Marbre, c'eſt pourtant 
ailleurs qu on le trouve, car An-, 
thoine Courvaſier de Courteilles, 
Conſeiller au Preſidial du Mans, a 
donne! Hiſtoire des Eveques de cette. 
Ville, depuis Ian x648. ob en 
trove ces paroles que Lon raporte 
icy. Mais qu elle apparence y a 
£11, qu un barard fiir Chanoinc Ta 
Egliſe tres-conſiderable, comme èroit 
celle dont parle Courvaiſier? C'eſt 
un temoignage certain qu'il set 
trompẽ ſur le raport ene 
tres. Ny pet. il pas ayoir auſſi de 
lequivodue au nom. & de [erreur 4 
Fegard du lieu? Il y a.ay Mans une 
Egliſe Cathedtale qu on appelle de St. 
Julien, du nom du premier Eveque de 
cette Ville, & ſon Patron. das 
TEgliſe à cauſe des Revolutions, fy 
dediee à la Sainte Vierge, & enfin à 
K. Gervais, diferent de nötre Ger: 
vaiſe, qui na jamais ętẽ Canoniſe; 
gl Ezliſe dd il etoit Chanoi ne porte 
nom de St. Pierre de Ig. Cour du 
Mans, dependente d'une tres. belle 
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tres-riche Abbaĩe a Mans, ou 
lux environs. ' Dailley,s, je mers, | * 
Courvaiſier en oppoſition avec Bon- 
donner, qui a f f auff Hiſtoire du IM 2 
Mans: od il ętoit Moine, fort eſtime, I | 
pour fon ſcayvir dans H Eglife Colle: I 5 
giale de Ordre de St. Benoiſt, qui , 
| ſoutient que Gervaiſe Ecoir fils Spi- 
3 Tituel d'Hildebert. F/ildeberti pre- 
; alis filivs, ſon fillieul, ou ſon Eleue 
en la foy, ſelon le ſtile de FEcriture, 
qui donne le nom de fils à de telles 
perſonnes. Ceft ainſi que St. Paul 
appelle les Galates, ſes petits enfans, 
qu il a engendres en la Foy par la Pre- 
dicat. on ds ] Evangile, Ceſt ainſi que 
Timothee eſt ſon fils, que Onezime & 
Philemon, le ſont tout de meme. 
Mais pour un dernier effort, dans 
les Geſtes des Eveques du Mans, 
publies par Dom. Mabillon, dans fc 
3- Volume de ſes Analectes, il eſt 
parle des delicta Juventutis, de cet 
Eveque, ce qui confirme encore la 
Lettre d'Tves de Chartres. II faut 
etre d'accord, fi la Lettre d' Ives de 
Chartres s adreſſe à Hildebert, ou à 
Albert, ou a Aldebert, Ceſt ce 
qui eſt en canteſtation entre Baro- 
en INE Week nius 
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5 na: This . 11 - : | 
n 4 Je Pere Sirmond & moy. La 


choſe eſt aſſes amplement & ſolide- 
ment prouvee, que c eſt Hilde- 
bert,, & non autre, dent la Vie a 


deen en bonne odeur A ſes Ennemis 


m mes. 11 xib 
Hildelertas olet prarſus ubiqui roſam?. 


a Jules Celar,, qui ne byvoit- point 
& vin, fur, traits d'ivrengne-dans le 


- 


Senat. C'eſt ['ctigx! de la calomnie, 


1 menteur, & injuſte. 1 1081 
lun 7 a 0 . prenn - 

ccaſion de ſes Poëſies qu il, compoſa 
en Efourteſſe A 3 — de Catulle, 
paur le decrier & le faire paſſer pour 
un libertin. Pour. le juſtificr, je dis 
qu apres ſon changement, ſa Poëſie 


evint toute Sainte. Il. ceſſa q imiter 
-arulle, pour imiter David. Oeſt. ce 
4850 puis dire 3 Havantage Hil- 
deberr, ſuppoſè tes delicta uventutu, 
de qui eſt ſuppoſer une chimere, 
& une pure - faullere, ſelon Ja; de- 
moignage meme de ſes. plus grands 
ennemis. Ainſi- la Critique, zgombe 


par terre, & la veritè demeure ferme 


. vec les louanges que le Pete Maim- 
F 4 bourg 
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0 17 4 
bourg donne a 
que belles que 'Hildeberr db 
Berenger apres ſa mort ＋ = 
Betenger moutur le 5B. ] 
1086. ou ſuiyant . Th 

109 1. kgs Tenviro — ringes 
dix ans. 


Sie Fig, & pleyur dierum Olit. 


Dit Hildebert qui n etant — 4 
tent de ce ſeul Ver pour Beren 
compoſa une longue & belle pi. 
taphe, en 54. Vers, dont chacun eſt 
comme une ongle de Diament, qui 


marque quelqu une de ſes plus! rares 


Fans l ee 


Super enen Berengarinw. : l 


Cultanme de Miltnesburi, SAM 
ſon troiſieme livre de 1 Hiſtoire d' An- 
gleterre, parle en cette maniere de ce 
Poëme. Hilde bert Eveque du Mans, 
es excellent PoEre, lou Berenger, 
oy qu il ſemble qu il a paſſe les 
bornes d une vraye ſouange, Nau 
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Hildebert, auſi i 
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Le Pere I Abbe, Jeſu] dans ſon 
Hiftoire ſur Bellarmin, pa rle d'Hil- 
—_ avet des 8 rermes for honnora- 
les, quoy qu'il mEle le vra avec 
3s ug rot y 4 ant Berenger. Hides Tem Ea 
bertus. 1 Lavardino tn eceſſu illo ſuo atio 
Turronenfi, poſt abdicationem hareſeosHiſteri, 
I dam diſct ſet pulus, Gf ſcripto in ejus 
aue nou e a 95. 
mine NN alles: 7 


N 


F 
conliltes premierechent c Ny fa re- 
traite apres avoir abjure. ſon Fe. 
teſie. Oeſt ce que je pretends 
prouver contte le Pere Abbe; par 
raiſon, par authotité, & par te- 
moins, apres que jautay Ta port | 
[Epiraphe entiere d Hildeberr, 2 a k : 
Dore de Fercnger. ca 
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Hen wodi mater » [emer mixabitur orbig 
Ile Bering arius, non moriturs wit. = 


E Sacre fideifaſt | 


d ? 


Fam jab qi 4 Pale F 

am ſam quinti es abſt uit aſs Ref as. 
1. A, Lale Wir, & pied Mende © 
Lua Status Eccleþ#, qui Spes, qui gloria Cleri 
Qua cultor  Frrmry qure ruente, it. 
Quid quid Philoſophi, quid quid cecipere Poet 4 
- Ingenio ceſſit, elpquioqu# uo. 
Sanflior, &. Major Sapientia majus adirts 
5 an e Aas, Bt Fn 5k 
ius eam voluit, vox prot ulit, atis prompſit 
— Factori, fic ee ſus. | a 
Vir ſacer & ſapiens, cui Nomen creſcit in oras 
10 minor eſt quiſquis, maximus eſt hommum 

Cui ſenſus peperit partos, ſervavit bonores, 

Cui potior pauper divite, juſque Iucro 
Cui nec deſiliam, nec luxum, res dedit ampla, 
Nec tumidum facit maltus & altus honos, 

Cui nte ad un gentum, nec ad aurum lumina flexit 
Sed Doluit q̃uoties cui daret, bac aberat 
Qui non ceſſabit inopum fulcire ruittas; 
Donet inoßs dando pauper & ipſe fuit. 
CH 
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Virtutes opibus, verum os falls” 
N wanuin ſenſi erg cere, wo 


Ledere nec qu bunttis al 0 
t populare: pellere mente Nunn,, 
Cui Heli. texture rudis, cui non fait: — 
Ante ſitim Potas, nec cibus ante Famem. 
Nu pudor HoſpitiumStatuit ſibi 3 bite, 
Tnceftos ſuperat, $amſuperabit cm. 
N. Nature Parents cum mundo $6 inquit 
epenerant alij, "Naſcitur ipſe mibi. 
Que vagabatur, dene reliquebat how 
> e Sacro”pettore Fuſt itiam. 
Vir ſc ir ſacer à puero, qui quantum preminet orbi, 
Fama tam famg preminer ipſe (ag. 
Fama, minor merits, cum thtum lat orbem 
Cum ſemper creſeat, non erit æqua tamen. 
| Pi + pu atque gravm, vir fic in ae df og 
vor ut in neutro rodere poſſit eum. 


Liver enim deflet, quem carpſerat autea, nec tam 
a mat. 


Ferpfi, adit eum, quam mods laudat 
ge prius ex Fi itamtam nunc ex morte gemiſcit 
Et queritur celeres, hujwus obiſſe dies, 
Vir pere ſapiens, & parte beat us ab. omni, 

41 clos Anima, Corpore dita bumum. 
robin vi vant ſecum, ſecum * 
Nec fiat melior ſars mea, ſerte ſus 555 


* 1 il 


II ſemble qu'il n 'y a plus rien 1 dirs 


our loutr Berenger, & pour fermer la 
Pouche a 1a Calomnie, apres ce que 
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Pojme. 
Sede page” Abbe de Bour⸗ 


eil, enſuite Eveque de Dole, vient à 
fo n Ls IR A la Me- 


— ds" TM 4 erte La 

Erbe. e . 
Super: 9 — IVEY | 

Teta Latinorum fog Marcids fon” 


EPT HE 1 


7 Deriipdrio Turront' viguere Auris; : 


PorriLatinorum facundia florida marcet, 


ſors Turronis, abi tantum lumen adbibit. 
Clauditur in Fano tibi, Doctor Fanua Vite _ 
En! Tua magna Senex,jacet hoc ſub formice Sieb 
Ad reditum proprie ſap! rans conditions 

Promittoqu2 licet veniam tibi ſpes meritorum, 
He | tamen acceleret Lector pi viva vovendo. 


ces deux faits que le pere Chifflet 4- 
yance, auſquels nous avons à la verite 
promis de repondre ſemblent Etre 
domfirmés par le temoignage de plu- 
ſieurs Autheurs. 1. Dun ancien Au- 
theur, 
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deu, on ne nomme ui ſe 
trouve I la KEI Fleu- 
fl. 2. De Guillaume de Malmes- 
buri. 3. De Matthieu Paris. 4. 
De Vincent de Beauyais, qui rapor- 
tent que Berenger avoir cre verita- 
blement converti, & qu'il Ecoit mort 
dans des Sentimens d'un regret tres- 
ſincere d avoir infectè pluſicurs per- 
ſonnes de ſon erreur. 

D'entre' tous ces Autheurs, nous 
taporterons les parolles de Guil- 
laume de Malmesburi, pour tous les 
dutres, obirfſe conſtat Berengarius die 
Ep e Moriens, gemituque pro- 

0, recordatus quot miſeros, guon- 
dam adoleſcens primo errors calore 
Fella infecerit. Hodie inguit, in die 
apparitionis ſue, apparebit mihi Do- 
minus 7. C. propter pænitentiam ut 
ſpero ad 3 Vel propter alios ut 
timeo ad p nam, nos vero credimus 
poſt Benedict ionem Ecclefiaſticam, ill 
myſteria eſſe Corpus & S anguinem Sal- 
vatoris, adduiti & wetert Eccleſia 
Authorita te, & multis noviter mira- 
cull. 

Le Moine Guillaume, Benedictin 
ar a de St. Blaiſſe en Suiſſe. 
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& en Tüte Biblicthecaite de Guil- 
laume de Malmesburi, raporte auſſi 
ces 'parolles, pour apuier les pre- 
cedentes. Berengarius plane quamvy 
ipſe ſententiam correxerit, omnes quos 
ex tots terra depravaverat, conver- 
tere nequivit, ddev peſſimum eſt, alios 
exemplo vel verbo a bono infirmare, 
geid fortaſſis pectatum te gravabit alie- 
num, cum deletum fuerit tuvm. 
Guillaume de Malmesburi, & le 
Moine Guillaume, raportent encore 
ce qui eſt ècrit de Fulbert, comme une 
Prophetie, ſur le ſujet de la Conver- 
fion de Berenger. Quod Epiſcopum 
Cartonenſem fulbertum prædixiſſe unt. 
Nam cum extremis pofitum, multi vi- 
fitarent, & ædium capacitas vix con- 
fluentibus ſuſſiceret, ille inter 5e 
catervas oculo longè rimatus. Beren- 
garium in quo voluit, expellendum ces. 
ſuit proteſtatus immanem Dæmonem 
prope: eum confiſtere, multoſquè ad eum 
ſequendam blandiente manu, & illice 
dnhelitu corrumpere; quin & ipſe Be- 
rengari die Fpiphainorum moriens, 
& le reſle cy diſſus raporte par Guil- 
laume de Malmesburi, comme on le 


trorut Ecrit' à la fin du Livre de 


ST ca” * 5 


Ire vetitablement que c eſt une Fa- 
ble dans. I Hiſtoire, compoſee de 
pluſieurs pieces ridicules, abſurdes, 
& envelopees dans des conttadicti- 
ons manifeſtes & extravagantes; 
auſſi on lui donne avec raiſon, ce titre 
de aniles fabulæ, vtay contes de 
vielles, pat raillerie & par me- 
pris. 15. Fi EW SIS 6 d 

Nous avons pour garand de cette 
fable, St. Auguſtin ; ſes parolles ſont 
raportees dans la Bibliotheque des 
Peres, & comme il les a Ecrites dans 


ſes Soliloques. Cenſuzt Auguſtinus Lib. 2. 
itaque minimè mirum, fi nec ipſe Be- ch. 12, 
rengarius dum vi veret a ſententia (ua J. a} 


ſe paſſus eſt dimoveri, nec plurimi quos 
decuerat, cum antiquitate ſentire, ab 
ea poſt ejus obitum diſcedere voluerunt. 
Confe ſionem licet ſuam fabula ſupra 
natata de Berengarij morientis aljura- 
tione implicans © involvens, qaame 
vs inquit ipſe ſententiam ſuam correxee 
rit (id Malmsbur ienſis teſtatur ſed malt) 
omnes tamen quos ex tors terris depra- 
erat, convertere nequivit. Le Pere. 
Chiffter Jeſuite, dans le commance-. 
ment de ſa preface, ſur du, de 
* Ano» 


\ 


tions. de Bereng ef,” or ces parolles 
pour fe enen 0 bite Berengari- 
wn Verſipellem, que Berenger eff 
mort comme un homme à deus 
viſages, pour marquer fon incon. 
ſtance, ou qu en mourant, il a laiſſe 
une opinion fort equivoque, ou in- 
certaine ſur Euchariſtic. C'eſt un 
tour d' expreſſion Jeſuitique que le. 
pere Chifflet a voulu donner, pout 
ne rien dire 17 de Beren- 
er. 
7 | Berthoul, Pretre de Conſtan: e, eſt 


plus poſitif que le Pere C hiffler, 
car il aſſeure, que Berenger wa. point 


DP * bangs de Sentiment. Ce qui ; ſemble dit, 


Mr. Dupin, detruire ce que l'on dit 
e la penitence de Berenzer. Il me 
ſemble moy, & je ſuis aſſeure,. que 
ce Docteur, pour s accommoder 4 
tous, ſe produit lui - mème dans 
des equivoques d' crreur affectec. Il 
dit que Berenger ᷑toit un homme, tout 
4 fait inconſt ant. En effet, it faut 
evouer ajoute k. %, quail faut qu il 
ait continue 4 'euſeigner fon erreur, 

Pais qu'il ſut oblige de comparoitre d 
uin Concile-tenu a Roy: en 1080. 


par 
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par Huges, Legat di Pape, & I y rendre 

compte de ſa foy. Apres cella il paſſa le 
refte de ſes jours dans Þ Ile de St. Cyſme, 
proche la ville de Tours, où il S eftort re. 


tire apres le Concile de Rome, & y mou- 


rut le 6. de Janvier 1088. Cependant 


il eſt dit, par Lanfranc, dans ſa 50. 
Lettre Eerite depuis Pan 1080. 8 


Reginauld 4bbe de St. Cyprien de Poi- 
tiers, que Berenger Ctoit un Hereti- 
que, fans rien dire de ſa Converſion. 
Le Pere Chifflet, ſur I Autheur A- 
nonyme, en Pan 1088. fans penſſer 
qu'il tombe en contradiction lui 
meme ; car apres avoir dit, que Be- 
renger eſt mort Yer/ipellis, comme un 
homme qui ne fait quel ſentiment 
prendre tur FEuchariltie, en parle 
comme d un Feretique, | 
Pour revenir à notre Docteur, 
tout le monde reconnoitra ſans 
peine ſon equivoque derreur, en 
examinant ſeullement les dates des 
trois Conciles de Rome, auſquels 
on dit que Berenger a Ete Con- 
damné, & qu'il a ſignẽ une Confeſ- 
fion de Foy: La premiere ſous Leon 
IX. en 1050. la ſeconde fous Nico- 
colas II. en Tan 1059. la 3. fous 
caged G Gre- 


II. en Van 1079. & qua. 
pres cela il prit T habit de Religieux, 
& alla faire penitence à St. Col me le 
long de la riviere de Loire, proche 
de la ville de Tours. Pay deja ro- 
marque par de bonnes raiſons, & 
par Authorite, que Berenger ne fiir 
jamais au Concile de Rome ſous 
Leon IX. qu il a paize comparu a 
celui de l'annee 1059. ſous Nicolas 


- Gregoirs 


IL qu il ſigna la Confeſſion de foy | 


du Concile. Cela tant ainſi, com- 
ment peut on pretendre que Beren- 
ger ſc retira à St. Coſme pour y faire 
penitence, & qu'il y mourut con- 
verti a la Religion Romaine 2 Car 
depuis 1059. juſqu'a 1088. qu'il 
mourut, il y a une diſtance de tems de 
29 ans. Cela ne ſe petit pas accorder 
avec ce qu on dit, qu il fut oblige de 
comparaitre au Concile de Bour- 
deaux lan 1080. & qu apres cela, 
il paſſa le reſte de ſes jours dans 
Flle de St. Coſme, ou il s etoit re- 


tire apres le Concile de Rome, & y 


monrut. Il eſt pourtat vray, que 
depuis le Concile de Rome, il a tou- 
jours combatu contre les Ennemis 
de la veritè, qu'il na jamais ceſle 
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e 
c enſeigner ſa Doctrine, ou en parti- 
culier, ou en public, ou en diſputes, 
ou par Ecrit, On a ſans ceſſe Per- 
ſecute, on la Anathemarile, lui & 
1a Doctrine, & ſes Livres. 

Si on dit qu'il a pris Habit de 
Religieux de I Ordre de St. Benoilt : 
Comment la-r on receu dans Fiftede 
St. Coſme, ou les Moines ſont d'un 
Ordre different de celui de St. Be- 
noiſt 2 Et gil y eſt mort converti 
apres une fi longue Penitence, pour 
quoy ne la-t'on pas enterre avec tous 
les Honneurs deus a ſon grand Me- 
rite ? g | 5 
On dit bien à St. Coſme, que Be- 
renger y eſt mort, mais qu'il y eſt 
mort dans ſon erreur. Ceſt peur-erre 
la raiſon pour laquelle on a mis ſon 
Tombeau hors de enceinte de FE- 
elifſe. Son nom y efl a la verite en 
Veneration, & en grande eſtime, 
& tous les ans on Celebre à ſon Hon- 
neur le jour de Paques. On va ce 
jour 1a en Proceſſion ſur fon tom- 
beau, dire un de profundis, & on ex- 
horte les aſfiſtans à prier Dieu pour 
lame de Berenger. Cette Ceremo- 
nie, qui a dure depuis ſa mort, & | 
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ligicux, donnera toujours lieu à 


e 
qui durera ſans interruption, juſ- 
ques à lafin du Monde, tant 2 y 
aura à St. Coſme d'Abbaie & de Re- 


croire à ceux qui connoiſſent la ve- 
rice, qu il y a plus de Superſtition 
afkeee, que de veritable zele, plus 
d'intereſt pour les Moines, que de 
Charice pour les veritables pau- 
vres. Et on ne pear pas mieux ap- 
liquer contre cette vaine pratique, 

3 parolles du Pape Gregoire VII. 
comme elles ſc trouvent Ecrites dans 
fa 6 Lettre du 4 Livre, par leſquelles 
le Pape decide & ordonne, que Lon 
ue peut pas Communiquer avec uu Eve- 
que, mort hors de la Communion de | E. 


gliſe, ni prier pour lui. Et dans ſa 8. 


Lettre, il ordonne auſſt,que fi on demande 
Abſolution avant que la Penztence ſoit 
achevee, a Particle de la mort, elle lui 
foit accordee. Les Moines de St. 
Coſme ſe font-ils trouves dans tous 
ces cas de ces deux Articles de l dit 
du Pape Gregoire VH On void tout 
le contraire. Berenger eſt mort 
hors de la Communion Romaine, de 
Taveu des Moines de St. Coſme, 
cependent ils communiquent ny 
15 5 ui 


r 
lui, prient pour lui. Berenger leur 
a vil donné la moindre marque 
d'une repentence commancee ? Bien 
loin de lavouer, ils diſent tout le 
contraire. Leur à- c il demande I Ab- 
ſolution , au commancement dans 
la ſuite, & a la fin de ſa Peni> 
rence 2 Non diſent les Moines, il 
. eſt mort dans l' obſtination de ſon 
erreur. Tout cella ne perſuade-tiil 
pas entierement toute perſonne rat 
ſonnable, que Berenger eſt mort 
dans des ſentimens ſinceres & ve- 
ritables de la verite, contre le Dogme 
de la Preſence Reelle du Corps, & 
du ſang de J. C. dans l'Euchariſtie 2 

Berenger ètant mort, il eſt con- 
ſtemment vray, qu'il a eu des Suc- 
ceſſeurs en ſa Doctrine, qu on a ap- 
pelles Berengariens de ſon nom; qui 
ont Prechee, & qui Von ſoutenuꝭ 
courageuſement. C'eſt ce que nous 
trouvons &crir dans les Oeuvres de 
Rupert, Abbs de Deutis pres de Co- 
logne, qui vivoit en 1112. peu d'an- 
nees apres la mort de Berenger; on 


il cemoigne ne croire pas en ] Eucha- 
riſtie, aucune Ttanſubſtantiation, 7ovt 
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ainſi dit il, que Chriſt n'a point change 
„i detruit la Nature humaine, mais 
Seſt joint a elle, ainſi au Sacrement il 
ve detruir point, & ne change point 
la ſubſtance du Pain & du Vin. 

Cette meme Doctrine a eu ſon 
cours preſque dans tous les Siecles 
ſuivans. En lat 1210. Pierre de Val- 
do la publia ouvertement, & eut des 
Diſciples, qu'on appella Vaudois, de 
ſon nom, & d'autres qui furent ap- 
pelles Albigeois, du nom d'un petit 
Pais, qui tiroit ſon origine d'Alby, 
petite ville en Languedoc, avec l. 
titre d'Eveche, & maintenant Metro- 
pole, crigee en Archeveche, ou ils 
rependirent la meme Doctrine, & 
dans tout le pais, & dans pluſicurs 
autres Provinces du Royaume de 
France. C'eſt ce qui eſt raporte pas 
de Serres, Autheur Celebre de I'Hi- 
ſtoire generalle de France, qui cite 
des plus vieux Autheurs ſur ce ſujet, 
qui diſent, qu un precendu St. Domi- 
nique, Chef de la Croiſade, fit mou - 
rir a Beziers, Ville du bas Langue- 
doc, environ ſoixant mille hommes, 
ou femmes. Ils ajoutent qu à Car- 
caſſonne, Caſtelnaudarry, Alby, La- 


vaur, 
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yaur, Caſtres, Rabaſtens; Gaillac, 
Puylaurens, Cauſlade, St. Anthonin, 
St. Marcel, Cahors, Moyſſac, ne 
furent pas traitòes plus favourable- 
ment, que toutes ces Villes & lieux 
circonvoiſins, qui ètoĩent pleines de 
gens de cette Religion, particul- 
lierement Tholoſe, ville 3 
detable pour ſa grandeur, pour le 
grand nombre de — de; pole 
ſa belle ſituation, & par mille avan- 
tages particulliers dont elle jouiſſoit, 
fur entierement ſaccagẽe par des 
Maſſacres horribles, lan 1213. Et les 
reſtes des Albigeois, qui ne voulu- 
rent pas renoncer à leur Creance, ſe 
Refugicrent dans les Montagnes des 
Alpes, & dans diverſes Valees tout 
a Fentour, ov ils ont ſubſiſtẽ juſqu a 
preſent, dans la purete de la Foy des 

Apotres. | 
En Tan 1370. cette mème Doctrine 
fiir Prechee publiquement en Angle- 
terre, par Wiclef, qui Ecrivit & qui 
Precha contre le Pape & contre la 
Meſſe, & fiir ecoute avec applaudiſſe- 
ment. En Ian 1414. Jean Hus & 
Hierome de Prague, publicrent hau- 
tement la meme creanceenAllemagne. 


Mais 


658 
Mais étant appelles au Concile de 
Canſtance avec un ſauf- conduit de 
FEmpereur Sigiſmond, & une aſleu- 
rance de la part du Concile, pout 
donner raiſon de leur Foy, ils furent 
Condamnẽs à etre brülés vifs tra- 
ditoirement, le Concile ayant ainſi 
Mais en ban 1517. & 1530: Lu- 
ther & Calvin travillerent à la Refor- 


toute là Chretiente qui croupiſſoit de 
=_ pluſieurs Siecles, ſous le joug de 
Ferreur, de la Superſtition Papale, füt 
remplic de gens de cette Religion, 
qui ſe declarerent hautement, & qui 


ont perſiſtè juſqu à preſent, malgre 


glantes d uno cruelle Perſecution. 


FINIS. 
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les troubles, & les Guerres fan- 


10 


mation. Le ſucces fiir fi heureux, que 


Wengen de la Riviere, Mi- 
* 9 de ait de h Sa- 


voye. 


Aus eur G Tres. Honors Frere, 


Ennemi que j attaque, eſt un 

Jeſuite fameux, l honneur de 
Sockets, la gloire des Scavans, & 
Fornement de ſon Siecle. ' Rome la 
cheri, les Cardinaux font eſtimé, 
& le Roy de France Louis XIII. la 
honore de la dignite de ſon Con- 
feſſeur. 

Sirmond, &toit d'un jugement ſo- 
lide, d'un diſcernement exquis, d'une 
profonde erudition, & d' une grande 
politeſſe. En un mot, I Set ac- 
quis une ſi haute Reputation dans la 
Republique des Lettres, que ſon 
teul nom fait ſon Eloge. Les plus 
grands hommes qui ont diſpute con- 

| A 2 tre 


 Eputre Dedicatuire. 
tre lui, Font comble de louanges; 
apres meme ſa defaire. 
__--Leuskeves; Monſieur, & tres · ho- 
Rome, il y avoit des Juges qui ſe te- 
noient au bout de la lice, dans la- 
quelle couroient les Athletes, pour 
juger de Fair & de la regularitẽ de 
leur cource. Ceſt icy unt lice Spi - 
rituelle, le fameux combat de la Foy; 
le poids de votre merite vous donne 
le droit & l Authorite de Juge dans 
cette rm. oath + ak; 
. Vous auries pu vous meme, Mon- 
ficur, &tres-honore frere, entrer dans 
la carriere, & y faire une plus longue 
cource, & plus glorieuſe que celle 
que j entreprens aujourd'huy ſous 
vos yeux. Mais vous aves voulu 
vous contenter d'etre le Spectateur, 
le Maitre, & le Juge du combat qui 
Ne.'eb va faire entre le Pere Sirmond & 
moy. 
Il faut que je vous avoũe, que deux 
choſes tres · importantes ont failli à 
me detourner d'une entrepriſe ou il 
y a du peril pour moy. L'une d'a- 
voir à faire avec un ſi rude Cham- 
pion comme eſt le Pere Sirmond, 


qui 


* 


f mire Detdicatoire. 


, quia ſouvent trouve le ptix aubout 
de la Carriere. Lautte, la difficult 
du combat par un defaut de vi- 
geur, de force & d adreſſe pour tes 
veloper les fineſſes & les deguife- - 
mens d'un artificieux commentaire 
du Pere Sirmond, ſur les parolcs 
claires, & nettes, de Facundus. 

Mais auſſi deux raiſons plus fortcs 
que les precedentes, ont emporte 
ſur mon eſprit. Lune la juſtice de ma 
cauſe, qui eſt commune avec toute 
Egliſe, appuy c ſur le droit de Dieu. 
Lautre, cette perſuaſion que jay, 
que” vous honoreres de vorre pro- 
tection & de votre bien-veillance, 
mon petit ouvrage. 

Ne vous arretẽs par, Monſicur & 
tres-honore frere, aux defauts de 
mon ſtile & de mes expreſſions, ce 
qui-doit etre pardonne a un homme 
qui n'eſt preſque plus dans le monde, 
& qui ne $'c{t jamais 4 1que, ni d'e- 
loquence, ni de politeſſe. Tous ces 
grands avantages de la nature & de 
art, ſe trouvent en vous, d'une 


maniere ſi Noble & ſi Sage, qu ils 
fervent tres- utilement à rendre vô- 
tre Miniſtere glorieux & edifiant. Je 
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Epure. Sacre, 


lens deja que votre. modeſtie nen 

veut pas ſouffrir d avantage; mais 
quelque violence qu elle face, ſur 
mon eſptit, je rendray toujours avd- iſ | 5 


ere merite, la Juſtice qui lui a nk 
tient. Je ſuis 


2 & Tres- Honor? Frere, 
Votre Tres-bumble,; 


Et tres obeiſſam Serviteur, 


Et Frere au Seigneur. | [ 


| MARC VERNOUS 


LES ABSURDITE'S 


1di9-- 6 DU p E RE 


sirmond Jeſuite, 


$ urle Paſſage de Facundus, 
. eker. 


ant Wee ap lite! il me 
ſemble qu'il eſt important de 
Kader ce trait admirable de la 
profonde Sageſſe de Dieu, qu i a vou- 
lu, pour la conſolation de 1 gliſe, & 
pour le triomphe de la Foy, ſe ſervit 
d'une Cardinal fame ux, & Aut Je- 
ſuit Celebte, les deux plus gratids 
ennemis de Rötre Ste. 'Rehp Fins 
tirer du e 
ſeure Priſb 
contre le T ahl 


fourhi 


E515 
Voicy en un mot, comment cela s eſt 


Le pere Sitmond ſe trouvaꝭ Rome 
au meme tems que le Cardinal Baro- 
nius y Etoit, & par la faveur de ce 
Prelar, il fir tiret une copie fidele 
d'un Manuſcrit de Facundus, que 
on tenoit «cache dans la Biblio- 


theque du Pape; que Imprimerie 


du Ouvre 2 rendu public, Ian 
1629. par les ſoins du Jeſuite, ou 
ſe trouve le beau paſſage de ] Eu- 
chariſtie, ſur la fin du Neuvieme 
Ls. er. AC 
Tacundus, Eveque d'Hermaine en 
Afrique, vivoit dans Ie 6 Sigcle, lan 
547. II ſe trouva A Conſtantinople 
au tems que le Pape Vigilius y avoit 
Aſſemble un Synode, pour 1 Affaire 
des trois Chapitres. Ce füt alors que 
Facundus ache va de compoſer 12 Li- 
vres, pro defenſſone trium capitulorum 
Concilii Calcodonenſis, pour la deffenſe 
des trois Chapitres du Concile de 
Calcedoing. Quvrage plein d eſprit 


& de Doctrine, & fort elegant pour 
ce tems. 


qu il dedia a Empereur 
de c 


3985 ede en 
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fair a; fon occaſion, Ae 
ment de cette defenſe des trois ha- 
pitres; & ſur tout paree que Facun- 
qus lui · mẽme fe ſert de la Doctrine 
qu'un certain Theodore, Eveque de 
Mopſueſte avoit expoſcc Aar ces 
trois Articles qu on ſoubsonnoit 
d'Hereſie ; je me. ſens oblige de ra- 
potter icy en peu de mots, ce 
qu'il y 4 de plus expres, de plus 
> ae — & de plus important 
dans le Livre Neuvieme deFacundus, 
au ſujet du paſſage qui fait main- 
— la matiere de Ia dee entre 

le Pere dirmond & moy. 
De Livre IX. contient Apo- 
logie d'Ibas, de Theodore, & de 
Ju "9ue Tong de Theodoret. bas, 
Eveque de ſſe, füt un de ces Orion 
taux, qui accompagnoir Jean d An- 
tioche, & qui ne flirent pas attendus 
au Concile d Epheſe, lors que Neſto- 
rius y ſüt condamnè, apres la putze 
faite entre Jean d Antioche & Cy- 
rille. 11 ecrivit une Lettre à un cer- 
tain Maris, Perſan, ou il Pentrete- 
noit du ſcandale que les Livres Po- 
lemiques de Neſtonus & de Cyrille, 
aygiene n tout le monde He 
Mr 75 cu Ol 5 


n 

cuſoit Cyrille, d tre tombe dans Ter- 
reur d Appollinaris, en voulant refu- 
ter Neſtorius, qui ſembloit avoir 
embraſſẽ Terreur de Samoſate, & 
d'avoir preocupe les eſprits, qui 
dans le Concile d Epheſe, blamoient 
en general le Concile, de avoir pas 
attendu Jean d Antioche, d'avoir ap- 
prouye les 12 Chapitres de Cyrille, 


contraires a 1 Analogie de la Foy; 


pour laquelle approbation (les Ori- 
entaux condamnans Cyrille) con- 
damnerent & excommunierent tous 
les Eveques qui y avoient conſenti. 
Apres il parle de la paix faite entre 
Jean d' Antioche & Cyrille, Dieu 


ayant amoli ſon cœur, il donna les 


mains a la verite. Enfin blamant ceux 
qui troublent la paix de PEgliſe, il 
Sattache a quelque particulier, qui 
avoit Anathematiſe Theodore, Pre- 
Ae Neſtorius & loũẽ ce Theo- 

ore. ie ehe e Vo eh 
Quelque tems apres ſe tint le 2 
Concile d Epheſe, od la Faction 
d' Eutyches prevalant, Ibas y fut con- 
damne en ſon abſence, comme Secta- 
teur de Neſtorius a cauſe de cette 


Lettre, & fit depouille de ſon Eve- 


f * 


chs. 


> 
i 


che. Contre ce Synode, fut puis a- 
bens Aſſemble celui de Calcedoine,on 
{a preſenta pour ſe juſtifier, - & 
ur faire ſes plaintes. IL y trouva 
des accuſateurs, qui l accuſerent d a- 
voir blame Cyrille, loũẽ Neſtorius 
& Theodore ſon Precepteur: Mais 
il füt abſous, ſa Lettre fut jugee 
Orthodoxe, & lui meme retabli en 
Phongeur de ſon Epiſcopat. Cent 
ans apres, il ſe fir. un Schiſme entre 
les Eurycheens, qui avoient entiere- 
ment confondu la Nature Divine, 
avec la Nature humaines en Jeſus 
Chriſt & firent profeſſion. de croire, 
qu à la yerite. il ne falloit connoitre 
2 Nature; mais quelle, ſelon 
divers egards, pouvoit ètre appellee, 
tantot Divine, & tantot humaine; 
ainſi ils y admetoient de la diſtin- 
ction. Mais ils accuſoient- les Or- 
thodoxes qui faiſoient cette diſtincti- 
on plus grande, d' embraſſer VHere- 
fie de Neſtorius. 
Tel ètoit l etat de! Egliſe, lors qu'un 
certain Theodore, Eveque de Ceſa- 
rec, qui poſſedoit H oreille de I Em- 
pereur, paſſionnè pour le parti d O- 
. Figine, qui avoit te congamne de- 


B 
is 4 Finſtance de dert 
"as ft entendre Al! 

qu'il ſeroit Fiche de dare Eyty- 
chens moderes, au a der de 1K. 
gliſe, pourvfi qu le 2 
qu ils avoient avi que le Con- 
eile de Calcedoine avoit favoriſt 


Neſtorius. Ce qui fe pouvoit aiſc- 
ment, en Anathematiſant Theo- 
dere, & un certain Theodoret Eve- 
que de Cyr, qui avoit Ecrit un Li- 
vre contre Iba: Theodore, & Theo- 
doret, contre Jequel Fa 
maintenant. | 
Cette maniere etoit bien opt 
leuſe, puis qu il faloit Sc prendre 
2 EEmpereer meme.” Ladroit Fy- 
cundus qui ſe trouvoit oblige d at- 
taquer ſon Prince, entre pas bruf- 
geen, dans ce combat; Mais 


9 TEmpereur avolt crit une 
Confeſſion de Foy conforme aus De- 


erets du Contite de Calcedoine, qui 
contenoit trois points, principa e- 


ment conſiderables, ils 
detruiſoient les erreuts 15 Netterius 


& celles d Eutyche, Factindus em 
ploye ot vi ede Livre a de- 


kendre ces trois pomts, "qui me 
cus cy. 


<7:) 


1. Unum de Trinitate pro nobis e : 
Tn, ow une Perſonne Crucifit, os 
Crucifite pour nous. 


Car il ſemble qu il faut que cer 
Unum, un, ou une perſonne, ſe 

taporte, ou a Deus, a Dieu, ainſi on 
metra pluſieurs Dieux. Ou a Pater 
a Pere, ou a Filius, a fils, ainſi on me- 
tra pluſieurs peres, ou pluſicurs fils. 
Facundus montre que num ſe te- 
four a cecy. Uua Perſona, une per- 

ſonne eſt bien dit. Il le prouve par le 
Verſ. 22. du Ch. 3. de la Genele. 
Ecce fatlus eff Adam unus ex nobis. 
Voicy lhomme eſt devenu comme 
Fan de nous. Nullus de Trinitate 
melius loqui poteſt, quam ipſa de ſe lo- 
guuta eſt Trinitas. Nul dit ce Pere, ne 
pin E mieux parler de la Trinue, 

que la Trinite elle- meme. 

2. Il le prouve par le Verſ. 7. de 
la 1. Ep. de St. Jean. Ch. 5. tres 


ſunt, qui teſtimoniam dant, & bitres 
ſunt Unum, Illy en a trois qui reg- 
dent temoignage, & ces trois ſont 
il le prouve par le 30 Verſ. 
Ch. 10. de St. Jean, FR Pater 
Anu 


un. 
du 
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anus. Sumus. Moy & le Pere ſommes 
un. | | / | 
2. Beatam Mariam vere & proprit 

efſe matrem Dez. Que la bien-heu- 
reuſe Vierge eſt veritablement & pro- 
prement la Mere de Dieu, que Jeſus 
Chriſt eſt vetitablement fils de Dieu, en 
St. Jean Ch. 5. I. Epitre Verſ. 20. 
c'eſt lui qui eſt vray Dion, & au ch. 8. 
des Rom. verl. 31. 1 eft proprement 
fils de Dieu, luy qui wa point epargne 
ſon propre fils. D'ou il paroit, que 
vere veritablement, & ſpropric pro- 
ent, ſont une meme choſe. 
3. Jeſum Chriſtum in duabus natu- 
ris perfettum, que J. C. eſt une Per- 
nne complete & parfaite en ſes 
deus Natures. Pour ces trois Arti- 
cles, qui font le principal fujet du 
Livre de Facundus, il les defend avec 
une adreſſe, avec une force d' eſprit, 
avec une abondance de preuves, & 
une richeſſe de genie, qu il faut ad- 
mirer. Il montre a Empereur, qu'on 
n'a pour but, que de fletrir F Autho- 
rite du Sy node de Calcedoine ; Que 
la Lettre du venerable Ibas y a ere 
declaree Orthodoxe, touchant les 
deux Natures en Unite de Perſonne; 


Que 
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Que ca bon Eveque ne doit: paint 
etre blame pour avoir crù que St. 
Cyrile avoit ete dans erreur, & 
qu'il $'eroit retractèẽ; Que ceſt une 
mepriſe, qui ne merite pas un Ana- 
theme; car il fait voir, que pour 
Anathematiſer Theodore, il faudroit 
Anathematiſer ces grands hommes 
que IEgliſe -revere, qui ont loũẽ 
fort hautement, comme un puiſſant 
protecteur de la Foy Chretienne. 
Facundus dit peu de choſe de 
Theodoret: Mais il remarque qu'il 
reſt accuſe, que. pour S etre trouve, 
& pour avoir opine dans le Concile 
de Calcedoine, que pluſieurs autres 
avoient Ccrit contre Cyrile, qui we- 
toient point accuſes. - | 

Ces choſes Etant ainſi raportees, 
Facundus fait une juſte comparaiſon 
du Sacrement de l Euchariſtie, avec 
adoption, par raport à Jeſus Chriſt 
& aus fideles, & montte par ce pa- 
rallele, qu on ne peut entendre que 
figurativement, ce qu il dit de lun 
& de l'autre, contre le Dogme de la 
Tranſſubſtantiation, que le Jeſuire 
Sirmond veut @tablir tur ce Paſſage 
de Facundus, qui ſe trouve ſur la 
8 de 
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dean's Livre. Voicy le paſſage 


2 Jay deſſein de defendre contre 


es gloſes, & les preuves fri- 
voles du Pere Sirmond. d 
Sicut Sacramentam Corporis & San. | 
guinis ejus, quod eff in pane & poculo 
conſecrato. Corpus ejus & Sanguinem 
dicimus, no quod propriè Corpus eius 
fit Pams & poculum Fanguis, fed quod 
in Myfterium Corporis ejus Sangumiſ- 
que contineat. Hinc & ipſe Dominus 
Benediflum Panem & Calicem, quem 
diſcipalkis tradidit, Corpus & Sdmgui- 
nem vocavir, quo circa ffcut Chriſti 
Halles Sacramentum Chriſti refte di- 
enntur accipere ficut & ipſe Chriſtus 
Sacramentum adoptions filiotum tum 
ſaſcepiſſet, potuit certè dici adoptionem 
flior uns ſuſc &p iſe g 4 | 
Ceſt pour quoy de la meme ma- 
nicre que les fideles recoivent le Sa- 
crement du Corps & du Sang de 
Chriſt, ainſi Chriſt lui- meme ajant 
receu le Sacrement d Adoption des 
enfans, a peu ètre cenſe recevoir I As 
doption des cnfans; | 
| Ecoutons ſur cela le Pere Sirmond 
þ | qui ayant voulu Commenter ſes 
; | Premicres parolles, & leur don- 


net 
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ner un ſens de Tranſſubſtantiation, 
auſſi bien qu au ſuivantes, parle ainſi. 
Non quod proprie Corpus panis con- 


ſecratus Natura mutatus Panis non eſt, 


pants tamen appeliatur, 2 wit, 
panis ſpeciem retinet, idemgque ju- 
dicium eſt vini. Panem rurſus, vi- 


rumquè Corpus Chriſti, & Sanguinem 


dicimus, ut Auguſlinus quoque affirmat 
Lib. z. de Trinitate Cap. 4. non pro- 
prie ſed figurate. Quia ſub Paus & 
Vini ſpecie Corpus Chriſti & Sangui- 
us in Sacramento continentur. Nec 
alia, ut opinor, in his Verbu Sententia 
eſt Facundi, nam de veritate Carnis S 
Sanguinis: Ch. in Euchariſtia dubitare 
non potuit ; quia poſt iplius profeſſionem 
at docet Hylarius Lib, 8. de Trinitate, 
non eſt relictus ambigendi locus. Iræ- 
neus Lib. 5. adverſus hareſes quod { 


durius hic fortaſſe vel obſcurius quippi- 


am eloquatus videatur dignus eſt venta, 
& quia benigno interprete vicem Officit 
recipiat. Quod ipſe alis Studioſe quo- 
rum dicta notabantur non ſemel exhibuit. 
= | 7 a apparence que ce ſevere 
Confeſſeur avoit la rere remplie de la 
Confeſſion de ſon Prince; ou com- 
me grand Politique, occupe par les 

8 5 plus 
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grandes affaires de I'Etat, Car 

— fait ce celebre Jeſuite, que mon- 

trer que ſon ſentiment eſt contraire 

A celui de Egliſe Ancienne, que Fa- 
cundus exprime ſi netement. 

Facundus dit expreſſement, Pa- 
vis vocatur Corpus, non quod proprie 
Corpus fit, le pain eſt appelle Corps, 
non pas qu'il ſoit proprement Corps. 

Sirmond dit, Vocatur Pans, non 
quod Panis fit. Il eſt appelle Pain, 
non pas qu'il foir Pain. 

On diſpute s'il eſt proprement, 
ou Pain, au Corps, car il eft appelle 
Pain & Corps a divers egards. Sil 
eſt proprement Pain, il s enſuit qu'il 
neſt Corps que par figure, & s il eſt 
proprement Corps, il n'eſt Pain que 
par figure. 

Facundus dit, il n'eſt pas propre- 
ment Corps. 

Sirmond ſoutient, qu'il n'eſt pas 
proprement Pain. Voila deux ſen- 
timens tout a fait contraires & op- 
poſes, & par conſequent a parler 
franchement, le ſentiment du Pere 
Sirmond, eſt un ſentiment eloigne de 
la raiſon, & qui ne fait pas honneur 
à la Reputation de ce grand . 

| 2. Si- 
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' 2. Sirmond dit, pour expliquer le 
lentiment de Facundus, panem rurſus 
vinumque Corpus Ch. & Sangainem di- 
cimus. Nous diſons encore que le 
Pain & le vin, ſont le Corps & le 
_ fangdeChriſt. LeJeſuite trop foible, 
pour ſoutenir ce qu'il avance avec 
tant de courage, ſe met ſous le bou- 
clier de St. Auguſtin, at Auguſtinus 
quoque affirmat Lib, 3. de Trinitate 
Cap. 4. non propriè ſed figurate, quia 
ſub' pan & Vini ſpecie Corpus Ch. 
Sanguis in Sacramento continentur, 
nec alla ut opinor in his Verbs, Sen- 
tentia eſt Facundi. C'eſt ainſi que 
St. Auguſtin l aſſeure au Livre de la 
Trinire Ch. 4. non pas proprement, 
mais en figure, parce que le Corps 
& le Sang de Ch. ſont contenus ſous 
les eſpeces du Pain & du Vin. C'eſt 
la comme je penſe, Vopinion de Fa- 
cundus. 
Il ſemble que Sirmond ſe veut 
divertir au depens de ſon parti, car 
il fait ſemblant de denoũer un nœud 
ſans y toucher. En effet, ſi Facun- 
dus navoit rien dit de plus expres, 
que celui qui nommeroit Sacrement, 
Pain, apres la „ la _ 
m 2 ir- 
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Sirmond diroit quelque choſe; mais 
la diffl;ulre qu'il doit demeler 
Thonneur de Rome, & pour defen- 
dre l Antiquitẽ tant vantee, ne con- 
ſiſte pas a ſavoir en quel ſens Facun- 
dus a pu appeller le Sacrement 
Pain, apres la Conſecration; mais en 
quel ſens il a cru, que le Pain eſt 
appellẽ Corps dechriſt. Il dit nettement 
que c'eſt dans un ſens de figure, & 


de repreſentation, ſcavoir entant 


qu'il contient en lui le myſtere du 
Corps de Chriſt. Comment done le 
Pere Sirmond $'acorde-t'il avec Fa- 
_cundus ? 

. Facundus rend raiſon pourquoy /e 
Pain eſt appelle le Corps de Feſus Chriſt. 
Et Sirmondrend raiſon pourquoy 
le Corps de Jeſus Ch. eſt appelſe Pain 
par Facundus. 2 

__  Facundus dit, le Pain eſt appelle 
Corps: Parce qu'il contient en ſoy 
le myſtere du Corps de Jeſus Ch. 
... Sitmond- dit en interpretant, le 


Corps eſt . appelſe Pain, parce que le 


Corps de Ch. eſt contenu ſous les eſpeces 
du Pain & du Vin. A quoy penſe ce 
Jeſuite? Eſt-il rien de p'us oppole, 
& de plus contraire à la raiſon, & 

par 
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t conſequent” aus paroles & au 
entiment de Facun dus? 
Nous ne lui dirons pas pour tirer 
avantage des paroles de Facundus, 
voila Facundus qui appelle le Sa- 
crement Pain, apres la Conlecration, 
mais nous lui dirons, voila Facun- 
dus qui dit, e Pain eſt appelle impro- 
prement le Corps de Ch. © 

"Le Jeſuite repond à la premiere 
objection, parce qu elle eſt foible, & 
ne repond rien à la ſeconde, parce 
qu elle eſt forte. FEE 

Mais St Auguſtin dit, 4e Corps 
d Ch. eſt appellꝭ Pain, non proprie ſed 
figurate, non pas proprement, mais 
en figure. ' Il S agit d'interpreter Fa- 
cundus, qui ne donne pas ſujet de 
chercher comment le Corps eſt appells 
Pain, mais comment Je Pain eſt ap- 
Cons... 
Que Sirmond eſt admirable! Fa- 
eundus dit, le Pain eſt appeiie Corps 
improprement, Voila; dit- il, comme 
je penſe lopinion de Facundus. 

Comment Sirmond, vous avès 

penſe, que celui qui dit, e Pain eſt 
appe lle Corps improprement, veuille 
dire, le Corps eſt appelle Pain impropre- 
ab 5 3 ments; 
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ment. Il falloit done montrer qu'il y 
a tranſpoſition de paroles, ou publier, 
ue vous aves crit que Facundus 
Coir luserourdi que le Diable, lors 
que ſelon la penſee de Panyparole, 
voulant dire, ſi tu as ſaim, dit que 
ces pierres devinnent pain; Il ſe 
trouva fi trouble de la peur qu'il a- 
voit, que celui à qui il parloit, ne 
far le fils de Dieu, qu'il dit, ſi tu es 
le fils de Dicu, au lieu de dire, ſi tu 
as faim. n | 
Mais au moins Sirmond a oppoſe 

F Authorite de St. Auguſtin, a celle 
de Facundus. II auroit fait quelque 
choſe, sil sy prenoitde bonne facon. 
Facundus dit, Pani vor eſt propriè 
Corpus. Le Pain n'eſt pas propre» 
ment Corps. Et St. Auguſtin, Panis 
non eſt proprie Fans. Le Pain neſt 
pas proprement Pain. Er Sirmond 


parlant de Sr. Auguſtin à dit, on 


alia eft, ut opinor Sententia Facundi. 
Ceſt la comme je penſe, Vopinion 
de Facundus, von opponit igitur, ſed 
componit. Il n oppoſe pas l opinion 
de St. Auguſtin, celle de Facun- 
dus; mais il en donne une autre 
de ſa ſacon. N eſt- ce pas ſe mo- 
quer? La 


_ ©. 129 
IL difficulte conſiſte A montter 
comment ils s' accordent; A quoy 
Sirmond ne touche point. Il veut 
denoũer un nœud, & il le fait double. 
Car auparayant, il faloit ſeulement 
expliquer le ſens de Facundus, & 
maintenant il faut montrer com- 
ment ils s accordent. St Auguſlin dit, 
Panem dicimus Corpus Ch. non propriè 
"ſed figurate. Nous diſons du Pain, 
qu'il eſt le Corps de Ch. non pas 
proprement, mais en figure. Fai- 
ſons la reſolution de ces paroles en 
celles-cy, dicimus de Paue eſſe Corpus 
Ch. non propriè ſed figurate. Nous 
diſons du Pain qu'il eſt le Corps de 
Chriſt, non pas proprement, mais en 
figure, ce qui explique tout le ſens 
de St. Auguſtin, qui eclaircit celui 
de Facundus, & qui eſt enticremeng 
contraite a celui de Sitmond. 
Sirmond ajoute, nam de veritate 
Cor poris & Sanguins Ch. in Eucha- 
riſtia dubitare non potuit, quia poſt 
ipffus Domini profeſſionem ut F 95 Hr 
laxius Lib. 8. de Trinitate, nan eff re- 
lictus Ambigendi locus. Car il na 
pas pil douter de la veriis du Corps 
'& du Sang de Ch. dans Euchar- 


ſtie; 


tie: Parce qu apres Faction du 
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Seigneur meme, il n'y, a point lieu 


deen douter, comme l enſeigne St. 


Hylaire, au Livre 8. de la Trinité. 


Vous aves dit, qu'il nen a pd 
douter, & voicy maintenant dubi- 


_tandi locum, lieu d'en douter. C'eſt 


qu'il dit, le Pain eſt appelie impropre- 
ment le Corps de Chriſt Maisil ne S agit 
pas de ſavoir, s il a doute de la 
verit. du Corps & du Sang de Jeſus 
Ch. en I Euchariſtie. Car qui en 
doute? Mais fi cette veritẽ depend 
de la Tranſſubſtantiation, nous 


ſommes d' accord avec vous, que la 


veritẽ eſt jointe avec la figure. Nous 


diſputons ſeulement en quelle ma- 
niere la verite ſe trouve avec la fi- 


gure. Vous dites, que c'eſt par le 


moyen de la Tranſſubſtantiation. Je 


dis que F Ancienne Egliſe ne Ta pas 
cr ainſi. Cependant le Pere Sir- 
mond employe les paroles de St. Hy- 
laire, pour en faire une preuve en fa- 


veur de la Tranſſubſtantiation. Do- 


cet Apoſtolus ex Natura Sacramento- 


rum eſſe hanc fidelium Dez unitatem ad 


- 
- 
- 
* 


| Galatas ſcribens, quot quot enim in 


Chrito Baptifats eftis Cbriſtum t#- 
: | Es — 4 ty iftis, 
SE Ol 
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duiſtis, nou_ineft ſervus, neque liber, 
non eſt Maſculus, neque Fæmina. Om- 
wes enim unum vos eftis in Chriſt 
Jeſu. Quod unum ſunt in tanta gen- 
tium conditionum & ſexuum di verſi- 
tate, numquid ex aſſenſu voluntatis , 
aut ex Sacramenti unitate, quia his 
& Baptiſma fit unum, & unum Chri- 
ſtum iudut i omnes ſunt. Quid ergo hic 
animorum coucordia faciet, cum per id 
unum ſunt, quod uni Chriſto per Natu- 
ram, unius Baptiſmi uniuntur, itaque 
ui per rem eamdem unum ſunt natura 
etiam unum ſunt, non tantum volun- 
tate, quia & iph res eadem eſfecti ſunt. 
_ L'Aporre ecrivant aus Galates, en- 
ſeigne, que cette unite des Fidelles 
ayec Dieu, eſt de la nature de celle 
des Sacremens. Vous tous qui 
.Ere Baptiſées en Chriſt. II ni a gi 
Juif, ni Grec, ni Serf, ni Franc, ni 
Male, ni Femelle, car vous tous etes 

un en Chriſt. Ce qu' ils ſont un en 

une ſi grande diverſite de Nations, 

de Conditions, & de Sexes, ils le ſont, 

ou par conſentement de volonte, ou 
par unite du Sacrement. Ils le ſont 

par un mEme Sacrement, & ſont tous 

cus Fun meme Chriſt, De quoy 


$; 
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ſervira done Punion des efprits, veu 
qu'ils ſont un, parce qu'ils ſont unis 
a un ſeul Ch. par la nature du Bap- 
teme? Partant ceux qui ſont un par 
une mEme choſe, ſonr auſſi un par 
Nature, & non ſeulement par la vo- 
lonte, parce qu eux memes ſon 
fairs une meme choſe. | 

Ne faut il pas avoir les yeux du 
Pere Sirmond, pour voir la Tranſ- 

ſubſtantiation dans ces paroles de | 
St. Hylaire. Ceſt une chimeredans 
imagination de ce fameux Jeſuite. 
Tavoũe que cette union à Ch. peũt 
etre appellee union Naturelle; 
parce que notre Nature eſt unie a la 
ſienne. Elle petit ètre auſſi appellee 
union corporelle ; parce que nos 
Corps ſont unis avec le Corps de 
Chriſt. Elle peut etre encore appellec 
union Spirituelle par raport au Sa- 
crement, qui contient deux choſes, 
le Signe, & la choſe ſignifice, le Pain 
commun, & le Pain du Sacrement, 
qui eſt le Sacrement, fun qui eſt 
mangé par la bouche du Corps, 
Fautre' par la bouche de la Foy, & 
geſt alors que le Fidele eſt uni au 
Corps dc Ch. & ca meme tems 3 


fop 


(21) 
ſon-eſprir, ce qui eſt repreſents par 
le Sacrement, comme par un tableau, 
ce qui fait notre union veritable, 
reelle, ſpirituelle, indiſſoluble, & 
eternelle. C'eſt là le veritable ſens 
des paroles de St. Hylaire, peu fa- 
vorables au Pere Sirmond pour en 
faire une authorite en faveur de la 
Tranſſubſtantiation, qu'il a crũ trou- 
ver dans le fameux paſlage de Facun- 
dus, qui eſt maintenant en queſti- 
on, & qui eſt ſi contraire au ſenti- 
ment de IEgliſe Romaine, que le 
Pere Sirmond tache d' appuier par un 
faux Commentaire. 1 8 2 
Outre cela, je raifonne ainſi. Je 
dis x. que cela ne ſe peut jamais en- 
tendre de la Tranſſubſtantiation, par- 
ce qu'il y auroit une maniſeſte con- 
tradiction ſelon les proptes paroles 
de J. C. en St. Jean Ch. 6. je ſus, dit 
il, le vray Pain. Si Jeſus Ch. eſt 
le vray Pain, il neſt pas un vray 
Corps avec toutes ſes parties & ſes 
dimenſions, puis qu'un Corps doit 
etre avec toutes les qualites d'un ve- 
ritable Corps. Or le Pain eſt com- 
paſe de Yaſſcmblage de plufieurs 
grains de bled, cc qui ne 
. | i 0 


„„ ͤ 
difference eſſentielle, entre i un & 
autre, ſcavoir le Pain & le Corps, 
qui eſt compoſe de pluſieurs Mem- 
2. Je dis, que jeſus Ch. s'ap- 
pelle le vray Pain par ſon excellence, 
puis que Teſprit ' eſt toujours plus 
reel que le Corps. Vray Pain encore 
par comparaiſon, ou par oppoſition 
du Corps a eſprit. Ainſi Jeſus 


ne peur pas etre la figure du Pain ; 
car ce ſeroit contre I'uſagedes choſes, 
puis.qu'une choſe ne peut jamais 
etre {a propre fign re. 
Il eſt vray que Jeſus Ch. a dit en 
St. Matthieu, Chap. 26. en mon- 
trant du Pain, le tenant entre ſes 
Mains, le rompant, & le donnant 
A ſes Düſciꝑles, cecy eſt Mon Corps. 
Or fi ce Corps ètoit auparavant du 
Pain, il ne peut Etre Corps que 
par ug changement qu'on appelle 
Tranſſubſantiation, & alors le Corps 
prend la place du Pain, & par con- 


ſequent ce n'eſt plus du Pain. Car 


ce qui eſt Corps, ne petit ètre ap- 
pelle Pain, comme ce qui eſt Pain, 
ne peut etre appelle Corps. prom. 

— 


Ch. eſt le vray Pain en ce ſens; (il | 
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donc en cela que paroit une mani- 
ſeſte contradiction. Ce qui fait que 
la ſubtilitè & H equivoque du Pere 
Sirmond, s en va en fumee rou- 
chant ſa pretendũe Tranſſubſtantia- 
r l 05S; 

Je dis en fecond lieu, que ſelon le 
ſentiment de ce Jeſuite, il faudreit 
qu'il y eũt deux ſortes de Miracles, 
un plus grand que autre dans 
Faffaire de la Tranſſubſtatiation. Le 
moindre conſiſteroit dans le change- 
ment du Pain au Corps de Chriſt, 
en du Pain. Ceſt ce qui ſe receuil- 
le manifeſtement des paroles am- 
bigues du Pere Sirmond, quand il 
ajoute, nou quod proprie Corpus, Pa- 
nis conſecratus, Natura mutatus, Pants 
von eſt, Panis tamen appellatur, quia 
Panis fuit, & Panis ſpeciem retinet. 
Par tout il y a de Fequivoque, Fa- 
cundus ne dir pas, que le Pain a 
change de Nature, c'eſt ce que 
Sitmond dit, en ajoutant, fans le 
prouver. Mais Facundus dit ſeule- 
ment que le Pain eſt conſacre, Panis 
Conſecratus. Or le Pain Confacre, 
ne ſignifie jamais dans le Langage 
des Anciens, etre Subſtantie, par un 
a change- 
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changement de Nature, lors que la 
ſubſtance eſt marquee par ſes pro- 
prietes naturelles. Ainſi il faut dire, 
pour corriger les paroles de Sir- 
mond, que le Pain eſt tire de Pu- 
ſage commun, par les paroles de Con- 

ion, pour ſervir a un uſage 
Divin. Car ſi le Corps de Chriſt 
entant que corps, eſt appelle Pain, 
il ne peũt ètre autre choſe qu'un 


accident de Pain, c'eſt a dire un 


etre ſans Etre, qui eſt appelle 
Pain, parce que Sirmond dit, 9u 10 
a Ete Pain. Ceſt à dire encore 
une ombre ſans Corps, ou parce 
qu'il retient Feſpece du Pain, ou ap- 
parence du Pain. Ceſt a dire quel- 
que choſe de colore fans couleur, ou 
un Corps ſans ſubſtance, un acci- 
dent fans ſujet. N'eſt-ce pas une 
pure illuſion, un noir phantome 


que Ton pourroit pardonner A un 


homme ignorant, ou qui voudroit 
donner carriere à ſon eſprit? Mais 
on ne ſcauroit ſouffrit cette erteut, 
qui eſt des plus groſſieres, au Pere 
Sirmond, 
Je dis enfin, pour repondre au 
Pere Sirmond, que ! Ancienne Egliſe 
ne 
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ne a pas. crù ainſi, & ze le prouve 


par les paroles meme de Facundus, 
ui font ſi formelles ſur ce ſujet, & 
conformes aux ſentimens & aux 
expreſſions des Peres. des 4 Pre- 
miers Siecles, & de quelques autres 
Docteurs qui ont vecu avant lui, 
qu'il ſemble qu'il n'eſt que leur Echo. 
Car les Anciens n'ont jamais parle 
que de figure, de ſigne, de Symbole, 
& de Sacrament, Sc. C eſt ainſi qu ont 
parle St. Auguſtin, Tertulien, St. 
Hierome, St. Cyprien, Ephrain, Eve- 
que Dedeſſe, Gregoire de Naziance, 
rigene, Theodoret, Euzebe. Peũt 
etre eſt il· il neceſſaire de raporter 
icy leur propre temoignage en fa- 
veur de Facundus & de la verite, & 
ur convaincre entierement le Pere 
irmond ? 1 
St. Auguſtin dit, Le uy. ca n's 
point fait de difficulte de dire, cecy 
eſt mon Corps, quand il donnoit le Signe 
de ſon Corps. Au livre 12. contre Adi- 
mantus. 3 
Tertulien dit, Que Jeſus Ch. a ap- 
pelle le Pain, ſon Corps, afin que par 
la tu entendes qu'il a donne an Pain, 


detre la Figure de ſon Corps. Au Ch. 
9. du liv. 3. St. 
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St. Hierome dit, Notre Seigneur, 
pour figurer ſon Sang, n'a point offert 
de Feau, mais du Vin. Au Liv. 2 
contre Jouinien. 

St. Cy prien dit, Le Seigneur a ap- 
pelle ſon Corps, le Pain compoſe de Paſ- 
ſemblage de plufieurs { tony Et en 
la meme Epitre, il declare, que ce 
que Jeſus Ch. a appelle ſon Sang, étoit 
du Vin. En 'VEpitre 76. 


Ephrain, Regarde, dit-il, diligem- | 


ment comme le Seigneur aiant pris en 
ſes mains le Pain, le benit, & le rom- 
pit ew figure de ſon Corps immacule ; 
& Zenit le Calice en figure de ſon Sang 
— & le bailla a ſes Diſci- 
Pres. f | 
Gregoire de Naziance dit, Now 
— ala Pague, mais en figure, 
avec bien plus d evidence qu en An- 
cienne Pique. Car Ancienne Paque 
eroit une figure plus obſeure de cette 
figure. En la 2. Oraiſon de la Paque, 
parlant de Euchariſtie. 

Origene dit, S tout ce qui entre 
en la bouche, va au ventre, il eſt envoye 
au retrait; ainſi cette viande qui eſt 
Sanftifice par la parole de Dien, & par 
la Priere, ſelon ce qu elle à de materiel, 


gen 
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| Sen va au uentre, & eft enuoye au res 
rait. Ex peu apres il dit, & cela ſoit 
dit touchant le Corps de Ch. 7 ype & 
Jguratif. Sur le la 15 de St. Mat- 
thieu, parlant de manducation qui 


EM 
* 


r 

Fheodoret, cecy eſt mon Corps, 
parlant de ces mots dit, Le Seigneur 
a honore les ſignes viſibles de Pappella- 


ſe fait par la bouche du Corps en la 


tion de ſon Corps & de ſon Sang. 
x atant point change leur Nature, man 
ayant ajoute la grace a la Nature. Et 
un peu auparavant il avoit dit, /e Sei- 
gneur a donne au figne, le nom de [on 
Corps. Au 1. Dialogue, intitule 
 Vimmuable. OO” 
Euzebe dit, Nous avors &te inſtruits 
de Celebrer en la table ſelon les Loix 
du Nouveau Teſtamment, par les ſignes 
de ſon Corps & de ſon Sang, la Memoire 
de ce Crucifie, Au 1. Livre de la 
Demonſtration, Ch: 8. 
S ͤ il etoit neceſſaire d oppoſer Jeluite 
A jeſuite, j en produirois tfois eontre 
un, Tutrianus, Vaſqués, Gregoire de 
Valence, qui s objectant entrèux un 
paſſage de St. Chryſoſtome, en] Epi- 
tre à Ceſarius, qui ſe trouve cites 


n | 
dans la Bibliorheque des Peres, Im- 
prime & Cologne, Pan 1618. au 
Tome 8. parlent ainſi. De vant que 
le Pain ſoit Sauctiſſe, nolis le nommons 
Pain: Mais la grace Divine le Sancti- 
fant par le moyen de la Parole, il eſt cer- 
tes delivre du nom de Pain, & eſt ho- 
nort du nom du Corps du Seigneur, bien 
que la Nature au Pain cl en 
lu. 

Le pere Sirmond veut il encore 
le temoignage d'un Pape, qu'il doit 
recevoir comme un Oracle Divin, 

qui a vecu avant Facundus, & dont 
les parolles ſont comme la regle des 
ſiennes, c'eſt le Pape Gelaze, qui 
vivoit lan 495. Il parle ainſi en ſon 
Traite des deux Natures de Jeſus le 
Ch. contre Neſtorius, & contre les +, 
 Eutycheens, Certainement les Sacre- ff. 
mens que nous prenons du Corps & dice 

Sang de F. C. ſont une choſe Divine, le 

dont auſſi par eu nous ſommes faits le: 

participanus de la Nature Divine; S ad 
 toutefois la [ubſtance, u Nature du gu 

Pain & du Vin, ne laiſſe pas de de- fl 

meurer ; © certes I Image oureſſem- | |; 

Blance du Corps & du Sang de Ch, fÞ ſui 
eſt celebree en lation des * N 1 5 
Ce 
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Det le meme Pape Gelaze qui 
vivoit en ladite annee 495. car Ful- 
pence, Diſciple de St. Auguſtin, qui 
vivoit de ſon tems, allegue au livre 
à Ferrand, Diacre, en la 2. Propoſi- 
tion, & Parribue à Gelaze Pape. 


Voiey ce que dit Facundus lui 


meme, qui vivoit Vah 550. Le Sa- 
crement de ſon Corps & de ſon Sang, 
qui eſt au Pain & en la coupe conſa- 
cree, eſt appeBe ſon Corps & ſou Sang: 
Non pas qu'a proprement parler, le Pain 


foit ſon Corps, & la coupe jon Sang, 


mais parce qu'ils contiennent en eux le 


Myſtere de ſon Corps & de fon Sang. 


Sirmond raporte bien encore 
les paroles d'Irence, Liv. 5. ad- 
verſus Hereſes.  Contte les Here- 
ſies, mais elles diſent moins que 
celles d'Hylarius. Cependant nous 
les raportetons pour leur donner 
les eclairciſſemens neceſſaires. Quem 
admodum oleaſter inſerta ſubſtantiam 
quidem ligni non amittit, qualitatem 
autem fruttus immutat ; fic & homo per 
Adem inſertus Spiritum Dei accipiens, 
ſubſtantiam guidem carnis non admittit; 
qualitatem autem fructus operum 1+ 


mutat. : ws 5 
0 C3 Comm 


de 

Comme l' Olivier ſauvage etant 
 Ente, ne perd pas la ſubſtanee de 
bois, mais change la qualitẽ de ſon 
Fruit, ainſi l homme Ente par la Foy, 
& recevant Velprit de Dieu, ne pert 
point la ſubſtance de la chair, mais 
il change la qualite du Fruit, qui ſont 
ſes Euvres. <Q 

Bent igitur Apoſtolus ait, caro © 


Sanguis . Dei poſſidere non poſ- | 


ſunt, non ſubſtantiam rejiciens carmi, 
ſed infuſionem Spiritus attrahens. 
L' Apotre donc à bien dit, que la 
chair & le ſang n'heritetont point le 
Royaume de Dieu, non pas en reje- 


tant la fubſtance de la chair, mais 


en attirant Vinfuſiori du St. eſprit. 

Perfectus homo, commixtio 8 adu- 
natio eſt anime aſſumentis Spiritum 
Patris, & admixta in carne, que eff 
plaſmata ſecundum imaginem Dei, 
propter quod Apoſtolus ait, ſapientiaw 
loquimur inter perfectos, perfectos di- 
cens eos, qui perceperunt Spiritum 
Dei. | 

E'homme parfait eſt le mèlange, 
ou union de Tame, laquelle rexoir 
Feſprit du Pere, & eſt melee en la 
chair, qui ſe forma a IImage de 

2 F-:4 Dieu 
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Dieu; à cauſe de quoy IApotre ap- 
palle parfaits, ceux qui ont ręceu 
Feſprit de Dieu. 7114 

Quos & Spirituales vocat ſecun- 
dum participationem Spiritus exi- 
ſtentes Spirituales, ſed non ſecun- 
dum de fraudationem & interceptio- 
nem carnis. Et nude hoc ipſum 
ſolum , ſed ſubſtantiam tollat aliguis 
carnis, id eſt Plaſmatis. Et nude id 
ipſe ſolum Spiritum intel/igat, jam 
non Spiritualis homo eſt, quad & tale 
ſed Spiritus Flominis aut Spiritus 
Dei, cum autem Spiritus hic commix- 
tus anima unitur Plaſmati, propter effu- 
fronem Spiritus, Spirituals & perfectus 
bomo factus eſt. 

Leſquels il appelle auſſiSpirituels, 
eu egard a la participation de Peſprit, 
mais non, eu egard à la ruine & de- 
ſtruction de la chair, pour etre nüe- 
ment & ſeulement Spiritnel. Car ſi 
quelqu'un ore la ſubſtance de la chair, 
& s' il entend par elle, niiement & 


* 


ſeulement l'eſprir, alors ce neſt pas 


un homme Spirituel ; mais c eſt, ou 
Feſprit de homme, ou ſeſptit de 
Dieu; mais quand cet eſprit mèle 
avec lame, eſt uni a la chair, l hom- 
* 3 me, 
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me, pures que Feſprit ef} ẽpendu en 
lui, eſt endu parfait & Spiriuel. 


En verite le Pere Sirmond ſe de- 


grade lui meme de cette haute repu- 
tation où il S eſt eleve par fon grand 
ſavoir, en nous raportant ces pa- 


roles de St. Irence ſur le ſujet en que- 


ſtion, qui ne parle, ni de pres, ni 
de loin, de la Tranſſubſtantiation pat 
raport au Paſſage de Fieundus. + : 

Comme il y a peu de choſe à dire 
ſur toutes ces paroles, je ne diray 


auſſi que ce qui regarde le but 


donner Feclairciſſement;:, e | * 
Ce Pere diſpute dans tout ſon 5. 


& [intention de St. Irente, pour en 


Livre, contre certains Heretiques, 


qu'on appelloit Valentiniens, qui 
croyoient que Jeſus Ch. en procu- 
rant le ſalut a l homme, le depouil- 
loit en meme tems de la ſubſtance 
de la chair, & le rendoit tout ef- 
prit, fondans leur opinion ſur les 
paroles de St. Paul en la 1. Ep. aus 
Corinth Ch. 15. diſant, Que la chair 
& le ſang ne peuvent heriter le royaume 
de Lieu. O eſt ſur cela uniquement 
que St. Irence ètablit tout ſon rai- 
jonnement, qu il apporte toutes ſes 
WT 1 PEST | #75358 7. 00. 
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comparaiſons, & qu'il leur objecte 
Euchariſtic. Car comme en la 
perſonne de Ch. il y a deux Na- 
tures, [une terrienne, autre Ce- 

leſte, & c'eſt ce qui regarde patticu- 
lierement ceux qui nioient l'une ou 
Pautre des deux Natures de Jeſus 
Ch. & qu en nos corps il y a deux 
Subſtances, la Terriene, & la Spiri- 
tuille; Il faut auſſi qu il y ait au Sa- 
crement ces deux choſes, une 
gui cf la ſubſtance terreſtre, qui eſt 
e ſigne. Lautre qui eſt la ſub- 
ſtance Spirituelle, qui eſt la choſe 
ſignifice. Et c'eſt cette derniere 
qui eſt veritablement exhibèe aus 
vrays Fidelles. Si donc St. Irence 
leur allegue l Euchariſtie, c'eſt pour 
leur prouver letat de la perſonne 
de Chriſt; non pas pour leur mar- 
quer Jeſus Chriſt dans I Eucha- 
riſtie, ou que Euchariſtic ſoit Je- 
tus Chriſt meme. Car St. Irence 
diſtingue tres- bien I'erar de Ja per- 
ſonne de Chriſt, & l'état de nos 
per ſonnes, ceſt a ffavoir Funité 
de la chair & de feſprit, tant en 
Jelus Chriſt, quen nous, d'avec 
T Euchariſtie. Non pas pour cablir 
= C 4:7 1 
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la Tanin, mais ay 
contraire pour dire que le Pain gar- 
dant fa ſubſtance, il prend tout un 
autre uſage que du Pain commun, 
etant fait Euchariſtie, \Ceſt à dire, 
Sacrement du Corps & du Sang du 
Seigneur. Ces Paroles de St. Irene 
entennues de la ſorte, & le com- 
mentaire de Sirmond, etant ainſi 
EX poſe, ne lui acquierent pas, je 

7 la moindre louange de ceux 
de ſon parti, pour ie 7 pas dire des 
Couronnes, moins encore des Au- 
rEoles. Gar enfin voicy 877 8 qu'il dit 
en perdant haleine, & deſeſperant 
de denoũer ce nœud. 830197, 149 197 

Quod f durius hic fotraſſe, vel ob- 
Prius quippiam eleguut us videatur, 
dignus eft venia. Et qui a benigno in- 
terprete vicem Meii recipiat, quod 
ipſe aliis ftudioſe, quorum ark nota- 
bantur, non ſemel exhibuit. © 

Que fi ſans y penſſer, 1 fondle 
qu'il a dit des paroles obſcures & 
dures, il merite qu'on luy par- 
donne, & d'ètre interprete favora- 
blement; ce qu'il a fait lui-meme 
aus autres, auſquels il na point fait 


de proces pour des paroles dignos 
dere repriſes. | I, 


7 

I. Quelle obſcurite a trouve Sir- 
mond dans ces paroles, Nous appel- 
lons le Pain, le Corps de Chriſt, non pas 
pour dire qu'il Feſt proprement, mais 
parce gu il contient en ſoy le Myſtere du 
Corps de Chriſt 2 Peut- on parler plus 
clairement, à moins qu'on veuille 
rependre des tenebres Epaiſſes par 
une opiniatretè affectèe, ſur un pal- 
ſage qui ſemble ètre Ecrit avec les 
rayons du Soliel, pour me ſervir 
des paroles de Tertulien ? Nam que 
malum pervicacia eſt locum, qua 1 ſolis 
radiis Scriptum, obſcuritatis' incaſare. 
2. II merite qu'on lui pardonne, 
$'il parle obſcurement, il eſt facile 
de prouver, que s'il parloit ob- 
ſcurement, il ne faudroit point lui 
faire grace, parce que ſon hut eſt 
d'eglaircir Pobſcurite d'un paſſage de 
Theodore; Que sil penſe J obſcurcir 
pat une autre obſcurire, quel bon 

office rend-jl a ce bon Eveque : 
Mais à la bonne heure, qu'on lui 
rende donc loffice qu'il rend aus 
autres. Comme Facundus a montre 
que les paroles de Theodore pou- 
yoient Etre interpretèes conforme- 
ment a Analogie de la Foy Chro- 
2371 [1CNNC, 


1 

tienne, vous devies' avoir montre 
que les ſiennes devoient ètre inter- 
pretEes comformement a la Foy Ro- 
maine. Vous avies plus d'obligati- 
on a l interpreter, qu'on nen avoit à 
interpreter les paroles obſcures de ce 
bon Eveque. I Sagiſſoit de Pin- 
rerec du Jeſuite, de ſa propre croy- 
ance, ce que Facundus ayoir fait pour 
Theodore, il devoit avoir fait pour 
amour de lui · mème, pour amour 
de ſa bonne Mere I Egliſe Romaine; 
Sirmond a trouve bon qu'on lui 
rendit cet office; Qui auroir pu le lui 
tendre, s il ne Leut fait? Il avoit mis 
ſes Oeuvres au jour:; il y avoit fair 


les Commentaires; il avoit alors la 


plume à la main ſur ce ſujet; il ètoit 
ſeavant & eloquent; il voyoit ce qu'il 
faloit faire; il avoit veu ce que Facun- 
dus avoit fait en ſaveur de Theodore; 
qu'il ne s etoit pas contentè de dire, 


qu il faloit inter preter favorablement. 
Sirmond na rien fait. Ceſt qu'il 
avoit rien a faire, & qu'il ne le 
pouvoit pas. Sil a fait tout le 
contraire de ce qu il deyoit, c'eſt 
qu'il faloit dire quelque choſe, plu- 
tot que de ſe taire. Mais en ve- 
2211511 8 ns 
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rite il cut mieux fait de-gatder le 
ſilence; que de tomber datis une 
faure qui lui a attice des foubtons 
violens de ſa mauvaiſe Foy, en a- 
bandonnant pour des termes ambi- 
gus, les expreſſions communes & 
uſitèes de ceux de ſon parti. Dun 
cotè il a cri fatisfaire VEglite Ro- 
maine, & de lautrc empecher que 
les paroles de Facundus ne ſiſſent 
impreſſion ſur Veſprit de ceux qui 
connoiſſent les termes, & les phrales 
des Anciens ſur cette matiere. Mais 
avec tout cet artifice dont il $'eſt 
ſervi pour defendre le menſonge, & 
combatre la verite, il eſttombe dans 
des abſurditës qu'on ne Pauroit 
pardonner à un fi grand; homme. 
Et il me paroit donner plutot dans le 
ſemiment Proteſtant qu'il combat 
EX qu'il veut detruire, que dans Je 
ſedtiment de celui de Rome, 
qu'il. veut defendre, ſi on examine 
bien ſes termes. Puis donc que le 
Pere Sirmond na pas fait ce qui 
etoit de ſon devoir, voyons ſi de 
notre cõtè on peut rendre a ;Facun- 
dus ce bon office qu'il tend Jui- 
meme a ] Eyeque de Mopſueſte. 
3 wy „„ 1. 
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1. II Sadreſſe à VE npereur Juſti- 
nien, & lui repreſente que ſes ſenti- 
mens ont &te Orthodoxes. Qua Ja 
verite il a dit quelque choſe dans 
ſes Ecrits, mags certative quam caute, 
plus par un eſprit de diſpute, & 
dans la chaleur du combar, qu'avec 
la precaution d'un homme prudent 
& circonſpect; Mais qu'on le doit 
excuſer, parce qu'on le doit inter- 
preter, non ſecundum ſonum Ferbo- 
rum, ſed ſecundum intentionem Lo- 
quent. Non pas ſelon le ſon des 
paroles, mais felon intention de 
celui * _ | 
It neſt point de fi grand 


2. 
homme, qu'on ne puiſſe condamner 
fi on veut prendre en mauvaiſe part 


tout ce qui peut etre mal interprete 
dans leurs Ecrits. C'eſt donc felon 


cette maxime, Attende propoſitum 


mentis, non verborum ſonos, que Fa- 
eundus interprete les paroles de 


Theodore dans la mème page on il 


eſt ecrit ce qui nous occupe mainte- 
nant ſur le ſujet de Euchariſtie. Ne 
nous artètons donc point aus pa- 
roles de ndtre Eveque, quoy que, 
comme nous avons deja remarqu 6 

| i 
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il ſeroit mal-habile homme d'expli- 


quer [intention cachèe fous tes 
termes obſeurs de Theodore, par 
des termes qui euſſent encore be- 
ſoin d'un intetprete favorable & in- 
duſtrieux, qui ſe donnar la peine de 
chercher intention cache de ſon 
Autheur. | 
Voicy le deſſein, le but, l'inten- 
tion de Facundus. Il vouloit mon- 


tter que les paroles que Theodore 


avoit laifle couler de 1a plume dans 
ſes Ecrits, qui ſembloxnt exprimer 
une erreur, pouvoient ètre favorable- 
ment interpretèes, & recevoir & 
contenir un ſens tres- conforme 3 
Analogie de la Foy. 

Theodore donc avoit dit, Chri- 
ſtum ſuſcepiſſe adopt ionem filiorum, que 


Ch. avoit receu l' adoption des en- 


fans. Ces paroles ſentoient ! Hereſie 


de Neſtorius ſon Diſciple ; Car quoy, 
diſoit-on, £ Jeſus Ch. eſt fils adoptif, 
cela ne ſe pouvant pasentendre dela 


ſeconde perſonne de la Tres-Sainte 
- Frinite, il le faut entendre du fils de 
Marie, & rceonnoitre ainſi en un 


ſeul jeſus Ch. deux fils de Dieu, 
Fun naturel, autre adoptif; a 
CK 
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Felt bien ainſi que Marie, uon eff 
©Seor6t0s neſt pas Mere de Dieu: 
parce qu elle n'eſt que Mere du fils 
adoptif. 

Voicy comment Facundus excuſe 
Theodore. $7 Antiqui Doctores, Ec- 

cleſtæ illud dixiſſe monſtrarentur, nec 
 tþft, nec omnis Eccleſia que ales 


Doctores babnit, judicari deberent 
Heretici. 


Siles Anciens Docteuts is E- 


gliſe, euſſent ainſi parle, ni eux, ni 
toute TEglife qui auroit eu de tels 
Docteurs, n'auroient jamais pu Etre 
condamnes comme Heretiques. Car 
ajoute-t' il, Le Sacrement! 4 adoption, 


avoir le Rapteme. peut etre appelle 


Adoption, tout de mime que nous 
appelions le Sacrement de ſon Corps S 
de fon Sang. Non qua proprement 
parler, le Pain ſoit jon C ors, S 1 
coupe ſon Sang. mais parce qu ils con- 


tiennent en eux le My tere de ſon Corps 
de ſon Sang. 


Voila donc cette favorable intet- 
pretation que Facundus donne aux 
paroles de Theodore, en comparant 
le Sacrement du Corps, & du Sang 

de Ch. au Sacrement du Bapteme, 


qu'il 


ue 
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appelle adoption. Car dit], 


nous appellons le Corps & le Sang 


de Ch. de la meme maniere que nous 


-appellons le Bapteme, PFadoptioy. 
Et continuant ſon Apologie en fa- 
veur de Theodore, il La fait en ces 


deux facons. 8 
1. II dit de la perſonne de Ch. 


Sacramentum adoptionis ſaſcipere dig. 
natus eſt Ch. & quando Circumc iſus, & 


quand Baptiſatus eſt. 
| Jeſus Ch. à receu le Sacrement 


d' adoption, & quand il aete Circon- 


cis, & quand il a ete Baptiſę. 


2. Par la maniere que les Fidelles 


tecoivent.ſe Sacrement du Corps de 


Ch. & de ſon Sang, qui ſe raporte 2 
la maniere par laquelle Jeſus Ch. 
recoit le Sacrement d' adoption. | 

Quo circa, ficut Ch. fideles Sacra- 


meutum Corports & Sanguinis ejus ac- 


cipientes, Corpus & Sanguinem Ch, 


refte dicuntur accipere. Sicut & ipſe 
Ch. Sacramentum adoptionis filioruns 


cum ſuſcepiſſet, potuit rectè dici adop» 
tionem filiorum ſuſcepiſſe alioquin nequè 


de Nobis dicendum, quon jam adopt io- 


nem filiorum ſuſcepimus. Aut quia re- 
deupti ſumus atque ſalvati, quontam 


A Tober 


5 6 : 
eee dicit Rom. 8. acceßimusꝶ 


Spirituns adeptionss, ..& expettamus 
adeptionem; mempe Reſurreitionern Cor- 
ports Noſtri. Sicut ergo quis ad huc 
ſecundum Apoſtolum ſpectamus adoptio- 
nem, & redemptionem, & ſalutem : 
Tamen quia jam Sacramentum adop- 
tions, 4 redemptionis, & ſalntis ac- 
cipimus. Et fili Dei & redempti & 
ſalvati certè vocamur. Ita Ch, quo- 


que Sacramentum adopt iovis, non ad 


utilitatem ſuam, ſed ad ipſius Sacra» 

menti comfirmationem in Circumc iſſone 
& Bbaptiſmo ſuſcipiens adoptionem, fi- 
cut. Ap. ait. Rom. 15. v. 8. 

Oeſt pour quoy, comme les ideles 
qui recoivent le Sacrement du Corps 
& du Sang de Ch. ſont reputes a- 
voir. receu reellement & veritable- 
ment le Corps & le Sang de Chriſt, 

ainſi Jeſus Ch. apres avoir receu le 
Sacrement d' adoption des enfans, 
a receu veritablement adoption des 
enfans. Comme on petit dire de 
nous, que nous avons receu l' adop- 
tion des enfans, ou que nous ſommes 
rachetes ou ſauves entant que 
comme dir I Ap. Rom. 8. Nous avons 
recen Peſpoit by 


at- 


err 


adopt ion, & que nous 
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 attandons Padopt ion, ſcavoir la Redemp- 


tion de nos corps. A inſi nous ſommies 
veritablement appelles les enfans de 
Dieu racheres, & ſauves. C'eſt auſ- 
fi tout de meme, que Jeſus C hriſt a 
receu le Sacrement d' adoption, non 
pas pour Sëeller les Divines Pro- 
. en la Circonciſon, & en ſon 
Zapreme, comme le remarque Ap. 
au Ch. 15 des R. 1. 8. FJeſw Ch. a 
tte Miniſtre de la Circonciſion pour la 
2 Dieu, afin de manifeſter les 
promeſſes faites aus Peres. Ce but 
donc de Facundus en tout cecy eſt, 
de montrer que le ſigne peut prendre 
le nom de la choſe fignifice ſans la 
contenir. Qu' il en va 40 Adoption 
& du Bapteme, comme du Sacre- 
ment de! Euchariſtie, & du Corps & 
du Sang de notre Seigneur Jeſus 
Chriſt. on 


* 


Mais veut- on parler de I Euchia- 
tiſtie ſelon le Sentiment de Rome ? 
On confondra entierement Facundus. 
Car on lui dira, & bien, le Pain eſt 
propremenr le Cor ps deChriſt, de ſorte 
que ſi quelque Chretien prend le 
Pain Conſacrè, il faut avouèt qu il 
tecoit le Cor ps de Jeſus Chriſt. Ainſi 

SPI | D quand 


quand Theodore n auroit dit autre 


choſe, ſinon que Jeſus Ch. a receu 


le Sacrement d' Adoption, $il+ en 
faut parler comme du Sacrement de 
Euchariſtie, il faut dite neceſſaire- 
ment, que Jeſus Ch. a receu reElle- 
ment & dcfair, FAdoption.' 

Mais Jeſus Chriſt, dit Facundus, a 
receu le Sacrement d Adoption, Non 
ad vlitatem ſuam, fad ad ipfius Satra- 
menti confirmationem. Non pas pour 
{on utilitè propre, mais pour con- 
firmer le Sacrement, comme St. 
Paul l'aſſeure par les paroles du 8. 
V. du Ch. 15. des Rom. deja alleguë. 
Jeſeus Ch. a 616 Miniſtre de la Circon- 


cifion pour la verite de Dieu, afin de 


ratifier les promeſſes faites aus Peres. 
Ces paroles font claires, & Fappli- 
cation en eſt juſte ; Si on y trouve 
quelque difficulte, je puis la demè- 
ler, en difant, Que Jeſus Ch. Seſt ren- 
du ſujet lui-mëme d la Loy, ayant pris 
forme de Servitear, pour [utilite 
propre de ceux de ſa Nation; & que 
par ſa mort, il a rendu la verite de 
ſes Promeſſes fermes & afleurces, 
Et qu' enfin, elle trouve fon entier ac- 
compliſlement dans la Promeſſe de 


r 


er r 


LY 
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Salut, Jeſus Ch. etant la n de la Loy, 
puis que c eſt en lui & par lui, que 
toutes ſes DivinesPromeſſes ſont ouy, 
& Amen, vrayes, immuables, & 
Ajoutons à cela, que la Maxime 
de Facundus doit etre appliquee 
aus paroles de I Ecriture, qui ſem- 
blent fayoriſer quelque erreur, com- 
me celes- cy. Verbum caro factum eſt, 
la parole a ets fait chair, Si attendgs 
verborum ſonos, {i on prend garde au 
ſon des paroles. Voila une Tranſ- 
ſubſtantiatiqn Eutycheenc, & ces 
paroles ne ſont pas plus expreſſes 
pour Eutyches, quę celles ci, 
pour Rome. Hoc eſt Corpus Meum, 
ceci eſt mon Corps. Mais il faut 
aller au ſens des, paroles, & racher 
de decquyrir Vintentian 'cachee de 


gelui qui parle, 


lie me ſerviray ſur, ce mème ſujet, 
des paroles de St., Auguſtin, puis 
que le Pere Sirmond s en ſert luis 
meme, pour tacher d' Authoriſet ſa 
Poctrine, & pour ex pliquer Fagun 
guss. ESR. >! 8 
rt «ſt ainſi que Sr. Auguſtin parle 
pulLivro.3+96 la apa 
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quand le Seigneur dit, S7 vour 1g 


le Seigneur dit, S7 vour 
manges la chaiñ du fili de homme, & 
we Mues ſon Sung, vous naures point la 
wie. en voub· n me. Si on prend ces 


2 A la lettre, il ſeu ble qu'il 


zommande une mechanceté, ou un 
grand crime; C'eſt a nous à y cher- 
cher un ſens propre & naturel, & 
Ceſt celui que I Ecritute Ste. nous 
fournit, & qu'elle fournit à St. Au- 
guſtin ſur ce meme ſujet. Car Jeſus 
Ch. pour corriger la penſèe grolliere 
des Capernaites, qui croyoient qu il 


faloit manger la chair du fils de Dieu, 


& boire ſon fang, avec la bouche du 
Dor ps, leur dit, Ces paroles ſent eſprit 


vie. 


% 


Ceeſt done icy une figure, comme 


Fentend' St. Au guſtin, Que c'eſt com- 
muniquer a la Paſſton du Seigneur, & 
mettre doucement & utilement en nb- 
tre Memoire, que'la chair a étè Cru- 
cifide & urufeb pour nog. Oeſſ ainſi 


encore que St. Augüſtin obs "ha 


fait entendre dans ſon Tralté 26. ſup 
le Ch. 6 de St. Jean, Cery, 4 ſcavoir 
croire, eſt manger la Viande qui it 
perit point, ©'Foirguoy 2 Ajoute t il, 
11, Cle veyrit. 
” 2 © 
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Croy, & tu Pas mangd. Er expoſant 
ces mots, Si vous ne manges la chair 
du fils de P homme, vous waures point 
la vie. II introduit le Seigneur par- 
lant ainſi, Entendes Spirituellement 
ce que je Vous ay dit, vous ne man- 
eres point ce Corps que vous 'voyes, 
& ne boires point ce Sang que rependront 
ceux qui me Crucifieront. Je vous y 
recommande un figne Sacre, lequel é. 


tant entendu Spirituellement, vous vis 
viffera. 
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